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28 JANVIER 1948 


Marseille a culbuté Reims le leader mais. 


Lille avant subi à Metz « 
h plus grande déroute de son histoire 


peut-il être considéré encore comme un 
favori du championnat ? 


Nos envoyés spéciaux Jacques de RYSWICK 
à Marseille, Gabriel HANOT à Metz 
font, avec René COTTEAUX, le point 
de cette journée émouvante. 
VOICI LA COUPE 
Versailles, Saint-Chamond, le C.A. Paris 


et Mattler contre. Sochaux 
vont-ils être les héros de la prochaine journée ? 


Vous trouverez aussi 
dans ce numéro : 


® Oscar Heisserer jugé 


par M. PEFFERKORN 


© Nyers cet incompris 


par Lucien GAMBLIN: 


© Rouen fait son net- 
toyage 


RE : par. Jean CORNU 
ses NUE © L’arbitre cet inconnu 


par F. ALBARET: 


& Patient et bourreau, 
tour à tour. 


par E. GAMBARDELLA 


(Les articles sont en pages 3, 5, 6 et 7} 


Ce n’était pas une galéjade ! 
Pironti. est un joueur complet puisqu'il 
marqua comme demi gauche le seul but de 
Marseille-Reims, puis Libérati étant blessé, 
défendit avec acharnement ce mince avan- 
tage dans la cage des Méridionaux. Voici 
la fin ‘du ‘match. Marseille a atteint son. 
objectif: baïtre le leader, et Scotti félicite 
chaleureusement son portier: Félix Pironti. 
(Photo Robert Dala.) 


TOUS LES 
MERCREDIS 


10. 


00 N97-39 ANNE 


| LE FRÉGOLI 
| DE L'ARBITRAGE 


Arbitre fédéral suspendu 
Pour deux ans, M. Virolle 
s’est présenté dernièrement 
dévant la Commission Centra- 
le des Arbitres : 

— J'ai pensé, ditil, qu'à 
l'occasion de la Nouvelle An- 
née, vous seriéz peut-étre dis- 
posés à m'’accorder l’'amnistie 
<n guise d’étrennes. FS 

On lui laissa entendre que 
s'il faisait des exeuses à M. 


NE 


NIET 


RUE 


s'arranger, mais 
qui n'aime pas 
fusa d'aller 
Dès lors, 
passa : ce 
tenait séance la : 
de discipline de la Ligue du 
Nord-Est. Une fois là, M. Vi- 
rolle, membre. de cette Com- 
sion - s'agsit, :fronça Les 
sourcils et jeta un regard sé- 
vère autour de li. Le temps 
de fermer une porte et «'er 
ouvrir une autre, le-délin- 
quant, Taoccusé, le 
s'était transformé en juge im- 
pitoyable. 2 


UNE MESAVENTURE 
. DE DAKOWSKI 


Où jouait, pendant la 
guerre, le gardien sélois Da- 
kowsks ? Na cherchez pes : 
vous me troUverier pas. Da- 
kowski joua dans l’équipe des 
Cheminets Niortais sous le 
nom de Stéphane qui est en 
réalité son prénom. 

À rt et dans les environs, 
le gardien en. we — fut d'ail- 
leurs célèbre double titre. 
D'aberd, parce qu'il témoigna 
de qualités exceptionnelles 
dans le but de son équipe, et 
Puis aussi parce qu’il fut un 
jour 1e héros malheureux 
d'une aventure cocasee. 

Au cours d'un match mou- 
vementé, Stéphane accueillit 
un peu trop rudement son ad- 
vérsaire, et une bagarre écla- 
ta. Des spectateurs s’en pri 
rent à Stéphane, et l'un d'eux 
lui cassa sa canne sur la téte. 

Cette fois-là, le gardien nior- 
ais avait été trop lent à la 
parade, Et il paya son manque. 
de réflezés d’une énorme bosse 
qui fit son désespoir pendant 
une quinzaine de jours. 

Vous savez maintenant pour- 
quoi Stéphane Dakowski n'ai- 
me pas voir derrière son but 
des spectateurs, et surtout des 
spectateurs armés d’une 
canne. 


SOURIRE ATOMIQUE 

Me Jacqueline ést secré- 
taire à l'AS. Saint-Etienne. 
Un beau brin de fille « qui 
a, dirait Peter Cheyney, tout 
ce qu’il faut à l'endroit qu’il 
faut =. Inutile de dire que 
la « pin e : » stébhanoïse a 
du succès. Et les femmes des 
joueurs du club en sont ja- 
louses. On s'en rendit comp- 
te, notamment, lorsque Mlle 
Jacqueline jut mandée à Alès 
pour y porter une licence ou- 
bliée à Saint-Etienne. 

Une petite révolution de. pa- 
lais se prépara. Mais il sem- 
le qu'un supporter forésien 
ait trouvé bonne sa!ution 
Pour tout @rranger: 
PE - lon se dr de Jac- 
ueline pour charmer nas ad- 
versaires? » 


nt 


is 


réprouvé. . 


jouer à Toulon: : 
Après le match, fl régagna 


- tranquillement 


d'hôtel lorsqu'il 
des eris eÿfr 


in 
dente r CS RSR 
‘Comme quoi le rôle 


diateur n'est pas sans q 


GUERRE SOUTERRAINE 


Le CA Paris se fait fort de 
battre le Stade Français sa- 
medi prochain, en Coupe de 
France. Pour cela, il & pro- 
cédé à un emamen très sérieux 
des qualités et des défauts de 
l'équipe stadifte pendant le 
match  Stade-Sète de jeudi 
dernier. 

IPous les Capistes é taient 
présents à €e match.  VFétus 
d'un manteau couleur de mu- 
raille, disséminés dans les di- 
vérses enceintes du Pare des 
Princes, et armés de puissan- 


| un. d 


EE Guns 
ANSE 


tes jumelles, ils ont suivi pas 
à pas et minute Dar minute 
les évolutions de leur pro- 
chains adversaires, 

Par contre, le Stade n'avait 
Pas jugé très utile de dépécher 
des observateurs au match 
CAP-Angers de samedi der- 
niér. En fait de Stadiste, il 
n'y avait guère à St-Ouen que 
Grillon qui n’était d'ailleurs là 


qu'à titre de simple specta- ‘ 


teur et non de technicien. 
Pas tres fort pour la guerre 
souterraine, les Stadistes. Il 
faudra les envoyer faire un 
stage au £° Bureau. : 


SOUS LES INFLUENCES 
. ASTRALES ? 
Avez-vous remarqué que les 
événements” se Tepre ent 
“suivant un cycle quasi im- 
muable? Il en est de même 
pour le football, du moins 
en cé Qui concerne FUnion 
Sportive’ Valenciénnes-Anzin, 
avance un supporter local. - 
A lœ suite d'observations 
portant sur plusieurs saisons, 
ce supporter prétend que Va- 
lenciennes subit 
ces- astrales, ve 
En pleine lune, Valencien- 
nes est voué au® scores im- 
posants. Pendant le premier 
auartier de lune, les résul- 
tats sont normaux Après, 
vient la nouvelle lune, est 
la période des su 
Enfin, le dernier quartier 
“est Juneste à Valenciennes 
qui, à chaque fois, est battu. 


À  Valenciénnes, est 
coutume. en cas de wictaire, 


entendu, FE 3 
rer sur Ja tête de ses enfants qu'il n'av 
pas commis de faute de mains : son but ne 
fut pas accordé, | ; 

Onze jours plus tard, même match, sur le 
même terrain, avec Je même arbitre, et 
même publie breton-bretonnant, cela va de 
soi, Seuls avaient été changés les juges de 
touche qu'on avait sans doute trouvés tout 
de même un peu compromettants, 

Et cette fois, Aston eut encore l'honneur 
et l'avantage de marquer un but, puis le 
regret de le voir invalidé tout comme l’autre 
et pour des raisons également mystéricuses. 

De sorte que si les Stadistes, en fin de 
compte, rentrèrent victorieux -à Paris. ce 
fut avec le sentiment d'avoir échappé à un 
grave danger. 

PARISIEN A PARIS... 5 

Et voici M. Merckx an Pare des Princes, 

avec la charge de diriger le match Racing- 


Strasbourg. 
: On en est 


encore aux premières escar- 


mouches que le match tourne au mélo. Heïs- 


serer, un peu secoué par Jurilli, se venge 
dès qu'il retrouve Jurilli sur son chemin, 
et c'est fait avec tant de violence que le’ 
public crie, hurle, tempête et voue Heisserer 
à tous les diables. Suivant la règle et pas- 
sant du particulier au général, ce même 
publie renie l’équipe strashourgeoise tout 
entière : il a donc suffi d'un geste fâcheux 


‘pour créer une ambiance très défavorable - 


aux Alsaciens, 
Quelques minutes - plus tard, pour une 
faute de mains imaginaire de Gaillard, un 


penalty est accordé am. Racing. Et les spec- 


tateurs ayant conservé la vue nette ne peu-- 
vent se défendre contre cette, impression 
que M. Merckx a voulu faire œuvre de jus- 


LES CRAVATES 

FUNESTES 
c'est la 
dimanche, 


L 


_#naient p 
= dir 


près de 


ticier. Impression hasar- 
deuse ? Rien, malheureuse. 
ment, ne vient la dissiper; 
au contraire, 6n sent tout 
au Jong du match que l'ar- 
bitre tient à rester en com- 
munion de pensée avec 
Fassistance qui n'à pas 

ñ 4 


désa, 
.… MAIS NEUTRE 


: A ROUEN 


Sur le terrain des Bruyè- 
res, le 26 janvier 1947, M. 
Le Foll arbitre Rouen-Metz. 


er 


normande mais quelques 


row supporters rouennais ne se rési- 
xoir « leur » club en deuxiè- 


ision 
Ce jour-là, 


domine Metz copieuse- 


Ce jouri$, Rene 
ment mais $on attaque se montre encore plus £ 


stérile qu’à l'ordinaire, 
- L’atmosphère est lourde. On 
vouloir, ns quelques coins des tribunes, à 


Ca _— eette : équipe de Metz qui n'accepte pas de 
alt j 


se laisser battre, . 

A la 89 minute, Castel, en position de 
hors-jeu, marque un but, Le seul de la par-_ 
tie, Quels applaudissements dans le stade ! 
M. Caglia, juge de touche, a levé son dræ 
peau, mais, sans insister Il est facile pour 
M. Le Yoll d'accorder le point. 


Malgré les protestations des Joueurs . 
xrouennais et de lt galerie, M. Le Fall, 
bat. 


n'écoutant que sa conselence, refuse le 
Et le terrain est envahi ! ; 


ÆT À MARSEILE 


Le 28 septembre 1947, à Marscille, devant 
36.000 sportifs en proie à une extraordinaire 
exahation, M. Tibaldi applique les règles 
ments avec la rigueur d'un juge insensible 
Aux influences extérieures, Il expulse Nagy. 
il expulsa Bastien, mom éertes pour braver le 


public ,;mais pour faire respecter Ja loi, 


s : CHEVALERESQUES, - 
LES DIRIGEANTS REMOIS 


Lorsque Libérati 
au stade munici- 


VANDEPUTTE LE PROVOCATEUR 


Ainsi, M. Le Foll ét M, Tibaldi ont une 
conception de l'arbitrage qui diffère de la 
conception merckxienne. Ils s'appareñtent 
de Ja sorte à un certain Vandeputie qui 
poussait fort loin le souci d'impartialité. H 
poussait même si loim €e souci, M, Vande-, 
putte, qu'il avait acçuis la réputation d'un 


arbitre intraitable, ét um tantinet provoca- 


teur. É £ + 

M. Vandeputte n'est plus en activité, mais 
Îl est toujours de €e monde, Dieu merci: 
Et voyez-vous comme cela se trouve : il fait 
retraite non loin de Remnes M, Merckx ne 
pourrait-il rendre une petite visite à M. 
Vandéputte, histoire de ui demander com- 
ment échapper à influence de la « plèbe 
hurlante et carnassière » ? 


rateurs. 


s'écroula 


la relégation rôdait déjà | 


semble en : 


Leur enthousiasme 
calmé, ces derniers se préci- 
vitérent sur Bastien. Ce que 
voyant, notre Triskan repas- 


s influen-e 


Attention donc, messieurs Le problème étant ainsi po- 


les footballeurs qui vous dé. sé, Lecat sait es qui Vat- 
es à Saint-Etienne, au tend lorsqu'il devra établir 
pt 25 sh de Mlle la le calendrier 


pour la prochai- 


secrétaire. 


Aa Bourse 


ANS être très animée, fa dernière 
n'a pas été dépourvue d'intérêt, 

. Les valeurs dirigeantes ont été active- 
ment traitées, C'est ainsi qu’au marché des 
courtiers, Marseille, en hausse constante de- 
puis. deux mois, à encore pris deux points. 

Par contre, Reims, .un peu faible, n'a pas oien 

ses cours, Même note hésitante pour Lille qui, 
après avoir poussé une pointe en hausse, revient à 
som point de départ. ; 

_Le Racing est en plein boom, On peut voir mteux 
eneore sur ce titre qui est à recommander aux mer- 
sennes À la’recherche de valeurs-refuges, . 

Avance sensible de Sochaux. L'affaire a des pers- 
pectives intéressantes et ses titres conviennent au 
portefeuille, : 

.Le Stade bien tenu. H faut prévoir sur cette 
valeur.des cours irréguliers, en dents de scie, Ne pas 
s'engager à fond, 

Fout en gägnant un point, Roubaix a donné des 
signes d'’essoufflement, On ne pense pas qu'il pourra 
reprendre place parmi les vedettes de la cote, 

Cannes coté offres réduites, Les actionnaires peu- 
vent se dégager pour se porter sur des valeurs plus 
dynamiques, 

Sète esquisse une tentative de redressement, Néan- 
ue se tenir à l'écart de cette affaire trop spécu- 


e. à s 
. Des dégagements ont pesé sur Strasbourg qui 
s'est tassé quelque peu, sans doute en raison d’arbi- 
trages mal. compris. 


ne saison. 


du football 


par Victor DENIS 


“  L'effritement se poursuit sur Saint-Etienne dont 
te 4 k : 


les qe avaien 


+, l'indécisio fait place à la 
| à Hailestement atteint son 


ques professionnels, le 


6 Les. animateurs 
responsables de ce ma- 


Le syndicat à 
à tte Affaire sem- 
Le Mans est fortement 


s’en 


Ég  e gésmèéres 
menacé ‘de vasser . “pieds funides, et le CAP n'est 


sont en pleine eupho- : 
«41 s'agit là d’une simple 


lorigue période de gains qu’elle vient de 
Nice ressent le besoin de ] 


conhaitre, S L souffler un peu. 
Néanmoins, Pintroduction de cette valeur à la cote 
amet be: semble pas devoir rencontrer de sérieuses 


d'offrir aux joueurs de l'équi- 
De locale un costume, une cra- 
vate ow. une écharpe. Et: M. 
Grédé, le sportif chemisier va- 
lenciennois y va souvent de 
sa prime. à 

Or, nous avons remarqué 


_que lorsqu'il offre une éehar- 


pe, l'équipe de Valenciennes 
gagne. Par contre, 
offre une cravate les Faien- 
ciennois sont battus à coup 
sûr. Ce fut le cas contre Be- 
sançon, Avignon, Angers et 
Douai. Tout se passe donc 
comme. si les cravatesrécom- 


penses étranglaient les 


stimuler. Alors, pourquei pas 
Plutôt des chaussettes ou des 
caleçons À 


UN TOUR DE « VISSE » 


“Des frères Visse, lun joue 
démi-droit à VA.J. Auxerre, 
l'autre inter-gauche au Stade 
Auzxerrois. à 

Lors du match qui opposa 

ces deux clubs: dressés l'un 
contre l'autre en une âpre 
rivalité. les deux frères <e 
tirèrent une « bourre » s<ans 
merci. et des mots aîgres-douz 
furent échangés. 
Fls couchent pourtont 
dans le même lit, nous affir- 
mait un de leurs comarades 
un Peu étonné d'une telle 
hargne. 


LE PETIT CHAT MASCOTTE 


C'est un petit chat qui est 
en pension chez. le gardien 
du stade municipo! de Mar- 
seille. Il se nomme « OM ». 
et les joueurs marseillais le 
considèrent volontiers comme 
leur mascotte depuis leur 
match d'Alès. Ce fut ce jour- 
là. en effet, qu'au retour 
d'Alès, ile earrétèrent pour 
diner à Remoulins et en ra- 
menèrent le petit chat qu'ils 
baptisèrent aux. initiales de 
leur club. Et c'est de ce jour- 
là -que date leur remontée en 
championnat, remontée qui 
les classe en deuxième posti- 
tion, > æquo avée Lille. 

Allons, allons, qui n'a pas 
son petit chat ? 


UNE EX-CHAMPIONKE 

: SOIGNE UN CHAMPION 
Comme tofs ses camarades 

de l'OM. qui-ont été blessés 
cette saison, le gärdieñ mar- 
seillais Libérati est l’objet. 


à la ctinique Espérandieu, de 
LA 


lorsqu'il 


javer. 
ris du chemisier au lieu de les ! 


és et- attentifs. - 
C’est. que le club marseil-. 


lais compte beaucoup d'amis 
à cette clinique, dont l'énfir- 
mière : radiologue ‘ est ‘ Mlle 


Blanche Ricord, ez-champion- 


ne ‘de Provénce des 600 mè- = 


tres” Mlle Ricord ‘est restée 
sportive. Aussi, lorsque ses 
occupations le lui permettent, 
elle s’en voudrait de man- 
Quér Un match de l'OM. qui 
est son équipe favorite, bien 
entendu, 


pal de Marseille, à la suite 
d'un plongeon dans les jam- 
bes Paluch, -le médecin 
de service demanda que l’on 
recouvrêt le gardien marseil- 
lais d'un manteau. Et ce fut 
M. Victor Canard. président 
du Stade de Reimé, qui, 
ayant enlevé le sien, se pré- 
«ina paur faire le geste se- 
courüble. 

En outre, deuæ heures plus 
tard, M, Victor Canard et son 
directeur sportif, Henri Ger- 
main, étaient. à la clinique 

” Marseillaise où ils prenaient 
_des nouvelles du blessé, 


L'esprit chevaleresgue des 
dirigeants rémois n'est déci- 


. 


dément pas un vain mot. 


OU PROUFF REVELE 
D'EXTRAORDINAIRES 
DONS ORATOIRES 


voici à Lyon, le 
22 janvier au soir, dans une 
salle d’hôtel. Les “Rennais, 
grands triomphateurs de la 
journée; fétent leur victoire 
comme ik convient. 


Jean Prouff prend la pa- 
role, et dans une improvisa- 
tion bien sentie il fait un 
éloge vibrant de l'entraîneur 
François Pleyer. 


Il y met tant de conviction 


sa les grilles du stade par 
une porte voisine et, prenant 
Plaèe entre deux de ses ca- 
marades, se dirigea de nou- 
véaw vers Vissue principale 
Dour étre porté en triomphe 
une seconde fçis, Quand on 
goûte à la gloire, n'est-ce 
Das, on ne se rassasie pas 
. facilement. - 


LE RABBIT-PUNCH | 


Alors que le Racing ne 
fouait pratiquement qu'à neuf 
joueurs, le- gardien strasvour- 
geois Lérgenmuller eut l'idée 
d'en réduire encore le chiffre. 


Pour ce faire, il mit Moreel 
proprement K.O. d'un superbe 
«. rabbit-punch ». Marcel Cer- 
dan, qui assistait au match, 


. était tout ébahi. 


« Ah ! mince, alors, c'est 
un truc qui ne m'est jamais 


. venu à l'idée. Ces footballeurs 


que certains de tes auditeurs - 


s'en trouvent touchés auz lar- 
mes. 

Oh! Oh! Jean Prouff nous 
avait caché ses dons oratoi- 
res. F* 


LES VOLEURS VOLES 


Il en est arrivé une bien 
mauvaise à Bob Fischer, l’an- 
cien entraîneur du Racing. 


En réntrant ches lui à une 
heure avancée ÿe la nuit, tl y 
@ une, quinzaine, Fischer fut 
accosté par trois Nord-Afri- 
cains. Et l'entreuue fut ez- 
trémement animée, un peu 
trop péut#tre au gré de wo- 
tr: ami qui fut jeté à terre, 
frappé à coups de pied et 
fouillé. NS 


Mais it est dit que Bob Fis- 


- cher ne jouera jamais lé rôle 


de victime jusqu'au bout : 


»« dans leur hâte, ses agresseurs 


s’emparèrent, non de som por- 
tefeuille, mais. de: son blac- 
“notes, de sorte qu'ew total ik 
s’en tira tout bonnement avec 
quelques shots dans les côtes 
et un œil au beurre noir. 


En somme, cela confirme ce 
que nous savions de Fischer : 
c'est un gaillañd qui sait se 
défendre. Méme inanimé, il 


 arrire à rouler les xoleurs ! 


UN _INSATIABLE 


"Le Yougoslate Triskan est 
un ‘charmant garçon. Il a 
pourtant un léger défaut : 
“it aime- beaucoup les compli- 
ments et ne Manque aucune 
oécasion de soigner sa popu- 
larité. C'est aïnsi que nous 
avons pu assister à une scè- 
ne amusante à l'issue du der- 
tier match de OM. contre 
le Racino. - 


Trickan avait été excellent. 
Îl n'en. fallait pas:davantnge 
aux: supporlers du club pour 
Le porter en triomphe à :a 
sortie du stade. Et voilà 
Triskan trônant avec fierté 
sur les épaules de ses admi- 


Jseurs ? 


professionnels tout de même...» 


M Bio, de Paris, nous pose 
3 questions : ne 

1° Etes-vous de l'avis des ar- 
bitres qui pour une faute earac- 
térisée contre un aitaquant, à 
l'intérieur de sa surface de ré- 
paration, accerdent systématique 
ment, à l'équipe adverse, un coup 
frane à la limite des 17 m. ? 

2. Ne pensez-vous pas que 
cette façon d'agir est susceptible 
d'être la cause d'une géneralisa- 
tion des brutalités des défen- 


3° Lorsqu'un joueur fait une 
rentrée en touche, a t-fl le droit 
de pénétrer sur le terrain. !a 
rentrée faile, avant que fa balle 


ait touché. un adversaire où le: 


sat ? 
k BEPONSE 

1° Non, neus avons toujours 
été contre cette méthode em- 
ployée par certains arbitres qui 
rs fuir, leurs responsabi- 
ht ; S < 

2° Il est certain qu'en étans 
trop volérants, les arbitres îne: 
tent jes défenseurs à jouer ifré- 
guièrement ; .. . RE 

3“ Le joueur peut entrer sur le 
terrain aussitôt Je ba:lon lâché. 
mais fl ne pourra « rejouer » 


le ballon avant: que celui-ci aif 


été touché par un autre joueur 
2 ‘4 3 
M. Cluseau, dé Rabat, nous si. 


gnale Que nous avons oublié, le 


31 décembre, de citer Regriguer 
dans Ia liste des selectiennés de 


f l'équipe. de France 1947, : 


REPONSE: te 

Rodriguez joua: en effet .arriér. 
gauche contre la . Hollande 44-0). 
le ‘25. ma) à Colombes 

C'est un oubli dont nous nous 
excusons. * 2 ui e 

x 
M Guyot nous demande : 
« Qu'entendez veus par mei!. 


Fra 


: l'actuel 


UN VOL DE FILETS 


L'autre dimanche, Aigues- 
mortes devait recevoir l'équi- 
De de Perpignan en Cham 
pionnat lorsque, le matin du 
match, on s'aperçut que les 
vestiaires du stade avaient 
Tegu la visite de malfaiteurs. 


Ces mauvais garcons 


avaient notamment emporté 
les filets de buts, de sorte 
que 


les dirigeants locaux, 


verdois pour ie éviter lg 


< perte sible 
Jait There de filets. 


Les voléurs sont-ils des pé- 


cheurs?_ 


perplezes et ennuyés, durent 
recourir à leurs voisins vau- . 


match du 


Dans éette contrée où leé- 


étangs sont nombreux et où 


la mer est proche, il est bien. 


] que les fjilets aient 
tenté læ convoitise de : quel- 
Ques pescadous, mais on peut 
se démander alors le genre 

qu'ils espèrent 
‘capturer. 


Horizontalement. — ‘1. Ar: 


de but; initiales. — 


fensifs alésiens; deux lettres 
de Vratil 
de Mathiesen ; 

part dans 


une grande 

du football professionnel. 
5, Darui en est un; ce dé- 
partément 


celle, 


Boes. — 7. Fin de Salem — 
réprésente magnifiquement ‘sa 


— 9. Nous voudrions 


race. 
du monde. — 10 L'en- 


rera en est l'inventeur 
on obtient bien des satisfac- 
tions. 


Verticalement. — 1. Ceux 
dit « à vide » ont quelquefois 
d’irréparables conséquences 2, 
Quatre lettres de Baratte: 
deux lettres de Angel. — 3. Un 
match de Championnat termi- 
né sur ce résultat 
point ; deux lettres de Anto- 
nov ; le football en est véri- 
tablement un — 4 Ensemble 
thérapeutiques ; 


7. Prénom; négation ; 
lettres de Lithuanie. 

tiales de pro; 
d'une équipe une entente par- 
‘| faite doit régner — 9. FPro- 
voque un adversaire: trois 
lettres de Mankowski. — 10. 
Elles sont réglementées “en 
rugby. mais pas en football; 
fin d’Alès Er 


S LECTEURS. 


leur joueur français actuet ? » 
Meilleur em ce mas de jan- |} 

vier où au moment d'envoyer les |. 

12 répenses ? Et à quel poste ? 


, -  REPONSE 
A s'agit du joueur considéré 


l’on enverra les réponses Que } 
‘Joueur opère ou non en équi- 
de France et... à n'importe 
quelle’ place Simon: 1l_:auratt 
{ meïleur gardien de } 
ùt, meilleur. arrière. 
x 5 
, de Muihouse, noûs 


ne fait-on jamais dis- 
mateh de Coupe de 
? 


Nous faisons parvenir. voire 
lettre ‘à la Commission de ja 
Coupe qui procède a ja désigna- 


uon des terrains A est certain- F 


que Mulhouse+peut amener.5 à. 


6.000 spectateurs autour de sôn 


terrain soit plus que cértaines 
gnées 


le-t-en. de sos France-Portugai, | 
nee-Süisse, France-Mig'que ?» 
Et ‘il nous suggére- un: Çham-: 

pionnaf-européen a disputer en 


3: paules eomprenañ, 6 pays cha- |": 
cume, PRET EE NO er :3 1 


{7 REPONSE £ 
: Votre fdéé est exceil:nté. Nous” 
l'avons déjä longuement, 2xpo-. 


rêt de mort pour un gardien ‘: 

2. Use 
avec excès ; il faut agir ainsi. 
pour ne pas perdre de temps", 
— 8. Un des trois atouts of- ?:. 


— 4 Deux leéttrég" 
le public” & 


8 Un joueur marseillais qui 


bien les rencontrer avant la. 


t'aîneur -stadiste Helenio Her- 
ainsi 


vaut un. 


MOTS CROISES..… 


n'a pas de élub, = 
«pro »— 6, Entrelace; fin ée 


Zi 


8 In 
dans celui 


sée 1et-même Mais cela néces- | 


site une 6Tganisation eüropéen- 
ne à ,laquehe la France. ne,pruti}. 
se suppléer et Une réforme de 
statut ‘ professiontie: 
frariais. car quél est le clut 
qu accépterait de: st s 
dix dimanches d’un ou de plu- 
sieurs de ses joueurs 


rex 


| REIMS nérénablé (ULLE HE Lobfèns 
MARSEILLE en flèche : trois favoris intacts 


La situation de NICE 
plus javorable que celle 


de SOCHAUX en 1947 


Mais la lutte pour la deuxième place 
revêtira un caractère dramatique 


A sai:on d:rnière le Championnat de Deuxième Division avec 
vingt-deux clubs comportait quarant -deux journées alors que 
cette saison le nombre des compétiteurs ayant été réduit à 
vingt, trentc-huit matches seulëment figurent au programme. 

A l'issus des dix-neuf journées con:tituant la poule aller du 

la position des clubs était différente de celle actuelle. 


Championnat, 


Sochaux qu: enleva le titre avait à cette mêm3> époque un actif de 
dix-huit rencontres en tota- 


29 points alors que Nice aveo seulement 
lise 30, 

En ouire. le club doubiste ne 
possédait que deux points d'avance 
sur Lyon et Besançon, tandis que 
le club azuréen pos:ède une avance 
de 4 points sur son plus dangereux 
rival lensois 

L'Olympique Alésien, par un retour 
foudroyant, accédait à la deuxième 
place et.il n'était pourtant classé 
que dixième avee un actif de 20 
poinés. 

Voici d'ailleurs la position compa- 
rée des compétiteurs d’après leur 
classement d'alors Valenciennes, 
Colmar, Clermont et Perpignan 
ayant joué vingt matches contre 
dix-neuf aux autres. 

1. Sochaux. 29 pts, g. a. 2161 ; 

a. 1.89% ; 


2, Lyon, 


6. Angers, 23 ; 7 . 
Avignon. 21 ; 9. Troyes, 20 ; 10. 
Alès, 2% ; 11. Angoulême, 2% ; 12. 
Douai, 19 : 13. Nîmes, 19 ; 14. CAP, 
19 ; 15, Toulon, 16 ; 16. Le Mans, 
15 : 17. Amiene, 14 : 18. Nice, 14 ; 
19, Béziers, 14 ; 20. Clermont, 13 ; 
21. Perpignan. 10 ; 22. Antibes, 10. 

Nice qui après son match te 
Rouen a& un calendrier ardu, saüra 
sans doute au soir du 7 mars s'il 
peut envisager de voir ses espoirs 
se réaliser. Voici, en effet, son pro- 
gramme : 8 février, Lens; 12, Douai: 
15, à Paris; 22, Colmar. 7 mars 
au Havre. É 

Quant à la deuxième place, il 
faudra peut-être attendre encore da- 
vantage pour être fixé. 


R--J. GEBELIN. 


M. J. BENARD 


a gagné les 2 billets 
pour les 16° de Finale 
de la Coupe de France 


Dans les 2 éditions de « France 
Football » du 6 novembre 1947 on 
pouvait relever dans nos petitss an- 
nonces classées le tezta ci-après : 


DIVERS 


— Demandes — 
Sportifs, hommes d'aot., 
libérée sce Mre, voulez-v. 
améiorer votre situation 
äs vos Loisirs? Un Grou- 
pemt Familial, fondé 1910 
v. en off. l'occas s. dépi. 
hors de v. comm. ou arrdt 
Ecr. av. réf. r. à J. Bé- 
nard. 74 bis, r Baratte- 
Cholet, St-Maur-des-Fossés 
{Seine) q. fera visit. (534) 


Or. au tirage de la 47° tranche de 
la LOTERIE NATIONALE, qui a eu 
lieu mercredi dernier 21 janvier, tous 
les billets dont les numéros se ter- 
minaient par £,, ont gagné un lot 
de 500. francs sn série A et un lot 
de 1.000 francs en série B. L'annonce 
de M. Bénard ayant le numéro 534 
permet à ce dernier de gagner les 
2 billsts permettant d'assister gra- 
tuilement à l'un des matches des 
16* de Finale de la Coupe de France. 
Que M. Bénard réclame ses ? billets 
à notra Service des Concours et nous 
serons heureux de les lui remettre. 


— Pour descendre ? 


PREMIERE DIVISION 


21: journée Matches Terrain | Adverses Bruts 20* journée 
= Clubs 3" @ N P/°G N P|GN à PRO ir = 
ES  —— —| ———| — — —| — — — Résultats 
a hovier | 2 Mélas.……| 21,14 9 4} 0.1.0) 2 4-44 14} <a du .22 janvier 
2=bile….n.| 21719744) "2058.16; 81-659. 31 30 | Bordeaux 0- Nice 
St.Fr, 1 Marseille 1| 3 Marseille..| 21 18 4 4! 10 1 0! 8 3 4| 46 28 30 En 
4. R.C.Paris:.| 21 12 2 ‘7 9 1 8} 5 1 4| 59 41 26 - "3 
Résultats 5. Roubaix...| 21 10 6 56! 7 1 2] 3 5 3| 38 33 26 Résultats 
du 25 janvier 6. St-Etien.….| 21 9 7 5} 6 3 1] 3 4 «| ‘43 89 |: 25 du 26janvier 
Marseille 1. Reims 0 1. St. Franç.| 21 10 4 7 7:23 2|.8.9 6! 41-38 24 Rouen 0 Nice 
s0|"8-Sirmbe | 21-487: :0/::6:6 1:88 5, 00:95:23 
Met 6 Litie 2| 9. Sochaux..| 21 9 4 8| 7 2-2] 2.9 6|. 45.39 |. 922 |Lens ? Colmar: 
R.C.P, 4  Strabg 2? a. Rennes... . : 5 8, : 5 2-8! 2 8-5 29 38 | - 19-..{ Nîmes. 1. Le Hav. 
1. Montpell.. 6 6..9l' 4 3:4/:9-3#:5|- 88. 41 18 SPC EEE 
Roubaix 1 Red St. 0|12 toulouse | 21 8 2 11! 6 1 41 2 1 7] 33 40! .18 |Valenci. 1. Douai 
Sète 4 St-Etienne ?|13. Metz... 20 8 1 11! 7 O 8! 1 1 8| 4248 | 17 |Besanç. 2? Le Mans 
Naney 0 St.Fr, 0/14. Nancy..…...! 21 pt 9 4 4 3|,1 3 °6|.3933 43 17 A: PET 
Se sonne el. Aout 21 05 4 QU +5 NT a Gi ln OU 
16. Cannes....| 19 4 49! 8 €_2| 1,2 7]. 22.42 14 |Nantes 6 Avignon 
Alès 1 Rennes 1|17, Sète.….…..| 21 5 © 16! 5 0 6| O0 O0 ‘11| 33 62 10- | Béziers 3 Bordx 
Toulse 4 Montpet, 2/18. Red Star..| 21 4 215. -2.2 6| 2 O 9| 19 43 19 |- BU Pat 
: PR DTA ET RS Me EE RTE © TERESA PTS EEE OT À Troyes 0 Amiens 2 
Contrôle,| 314 150 74 150/ 104 37 46| 46 37 104| 701 701 |. 374 | C.A.P, © ” Angers 


ts 6 ln Mi ile (6-2) 


Le Racing attaque n° 1, outsider de classe, 


pendant que Sète 


et le Red Star font verser des pleurs 


ALTE en Championnat 


épreuve sait nous en 


professionnel. Voici les seiziè- 


mes de finale de la Coupe de France, une journée 
qui peut nous valoir quelques surprises comme cette 


réserver. 


On attend des exploits des amateurs de Versailles, le dernier repré- 
sentant parisien, e modeste promotionnaire cher à Roger Calmels qui 
l'anime. de St-Chamond. vainqueur de Lyon et de Merlebach gevant les 


professionnels troyens, du CA Paris devant le Stade Fr 


çais qui 


n'aime pas la Coupe, d'Etienne Mattler aussi avec ses Thillotins en- 
flammés face au FC Sochaux dont l'ex-capitaine de l'équipe de France 


porta si longtemps les, couleurs. 


Mais Max Urbini et Jean Dumontier vous parlent par ailleurs de 


ces seizièmes de finale. 


Restons-en donc. dans Ce cadre, à la dernière journée de Cham- 
pionnat qui nous a valu quelques événements sensationnels, 


Marseille et Pironti 


Jacques de Ryewick vous dit ses 
impressions sur le « match de la 
saison » qui à permis à Marseille 
de battre Reims le leader (1-0). Vic- | 
toire prévue certes, mais combien | 
émouvante par le fait que les Pho- 
céens furent privés de ieur portier 
Libérati alors qu’il restait encore 
près d'une demi-heure de jeu, aue 
Triskan fut réduit au rôle de figu- 
rant, 

Pironti fut un peu l’homme de ce 
match puisque le demi marseillais 
que nous vimes à Paris, contre le 
Stade, ailier gauche, marqua l’uni- 
que but puis rempiaça Libérati dans 
la cage et préserva cette victoire 
qu’il at su acquérir. 


Reims l’impénétrable 


Mais Reims n'a pris qu'un but, 
s’il n'a pas marqué : cet équilibre 
défensif en fait toujours un favori 
de l'épreuve. 

Lorsque Flamion effectuera sa ren- 
trée, les actions rémoises remonte- 
ront. 


Celles de Marseille, par contre, mos- 
tent en flèche. L'ascension phocéen- 
ne est remarquable. Jusqu'à présent 
peu de gens, sauf les Marseillais, 
bien entendu — y croyaient, Aujour- 
d'hui, il faut se rendre à l'évidence. 
Maïgré ses défauts, l'OM est une 
grande équipe, invintible chez elle 
devant son public, de plus en plus 


France Football 3 


redoutable chez l'adversaire, (Car 
c'est là que 6e gagne un titre. Le 
15 février, avrès Lille-Marseille qui 
risque fort de faire éclater le stade 
Henri-Jooris pourtant agrandi, nous 
éerous fixés définitivement sur les 
possibilités de cet outsider de gran- 
de ciasse. 


Lille accidenté 


L'adversaire de Marseille, son 
rand rival de toujours, le tenant 
e la Coupe, le Lille OSC paraissait 
devoir tirer les marrons du feu.en 
profitant de la « bagarre » Mar- 
seille-Reims. 

Son match de Metz apparaissait 
comioe devant être une formalité. 
Déjà, on préparait la couronne de 
leader aux Nordistes. 


Or. dans la boue lorraine, les Do- 
gues ont trébuché, -Ils se sont même 
enlisés puisqu'ils ont subi la plus 
grande défaite de-toute leur carrière 
professionnelle. Il faut remonter en 
effet, comme vous le dit l'homme 
chiffre Géo Duhamel, au 11 décem- 
bre 1932 pour retrouver un désastre 
similaire de l'Olympique Lillois d’a- 
lors, 

C'est d’ailleurs Marseille qui le 


lui -infligea par 7 à 0. Il est vrai 
que Détossé le portier nordiste avait 


été blessé. Mais même avec un por-. 


tier blessé, Marseille vient de prou- 


" 


Pour réaliser l'exploit du jour, les Messins avaient dû 
faire des miracles bien avant le coup d'envoi. Voici 
le stade de l'ile St-Symphorien trois jours avant le match. La Mo‘elle a débordé,-les pompiers sont 
en pleine action et Gorius (à gauche), l'athlétique portier lorrain donne un coup de main. - 


(Est-Photo.) 


ver qu'on évitait de pareilles o©a- 
tastrophes. 


Lille toujours 


Apres le 6 à 2 de Mets, le Lille 
OSC peut-il encore être considéré 
comme un grand favori P 

Gabriel Hanot vous parle par afl- 
leurs de la révélat:on messine. La 
déroute lilloise en terre lorraine est 
un ultime avtrtissement, la mise en 
exergue des défauts tactiques du 
club septentrional. Ce qui ne l'em- 
pêche pas de se trouver quand méme, 
à l'heure actuelle, à un point de 
Reims, à éga:ité avec Marseille, Rien 
nest. ptrdu si la leçon profite. 

Ie Champ'onnat est loin d'être 
joué En tète du classement tout 
au moins où le Racing Club de Pa- 
ris n'a pas encore dit son dernier 
mot avec sa meilleure attaque de 
France et une défense qui &e soli- 
dif'e, 

Par contre en bas de tableau, pré- 
parons-nous à verser des pleurs sur 
lies glorieux FC Sète et Red Star dont 
le retour en 2° division pourrait être 
la fin d'une -époque giorieuse. Com- 
me de leurs dirigeants qui n'ont 
pas su ou pu empêcher le désastre. 


DES CHIFFRES 


imanche, pas un seul 
visiteur ne l'a em- 
porté en division I ; 
deux seulement ont 
réussi le match nul 
et quatre qui avaient gagne au 
cours du match aller ont suc- 


contres à gros scores. 

Il se confirme que St-Etien- 
ne n'a jamais gagné à Séte (9e 
rencontre, 2-4); Cannes n'a ja- 
mais battu Sochaux à Sochaux 
(9° match, 1-5) ; Montpellier ne 
l'emporte jamais à Toulouse (8. 
déplacement, 2-4); le Stade n'a 
jamais battu Nancy à Nancy 
(3* match, 0-0. comme la sai- 
son écoulée). 

Le 7° Metz-Lille à Metz a vu 
la 4° victoire de Metz (6-2). Ii 
faut remonter au 11 décembre 


par Ge Duhamel 


1932 pour trouver trace d'une 
aussi nette défaite de Lille. Il 
y a 15 ans à Marseille, l'Olym- 
pique Marseillais gagnait de 7 
à 0. 

En division II, quatre des 
cinq leaders se rencontraient et 


visiteurs ont gagné avec - deux 
« draws » si bien qu'ils ont 
obtenu 19 buts contre 17 auz 
10 clubs qui recevaient. 


mar, Rouen ont amélioré leur 
classement. Le premier reste in- 
vaincu depuis Le 9 novembre (10 


ler octobre, il tenait la onziè- 
me place. 

A ce Jour, 187 matches ont 
été joués en division Let 701 
buts marqués soit une moyenne 
par match de 3 buts 74 contre 
3,51 la saison passée et 141 mat- 
ches ont été. gagnés ou nuls 


En seconde division, nous 
. avons 698 buts pour 198 mat- 
ches ou moyenne de 3 buts 52. 


DEUXIEME DIVISION. 


Matches 
FE HR c EE 
ï JD 4: 357,2 
ol>2: 20: 11:54 
8: 20 13 1 6 
4. 90: ‘1h46 
5. 20 10::6 5 
6. 19 103 6|- 
0! 7. 20 10 SAIT 
ol 8. +90: "11" 17 8 
9. 20°°.10 2 8 
3110. 20: :- 9.3, 8 
111 20- 10. 1 : 9|.. 
12 20-9: 2  9|: 
1/13: 19526, 4 10) 
ol14 #19" 226729 
15 20:. 5 56 10 
1116. 20 5 4-11 
4!17. 590%. 54 -11 
18. 20: + 8: 7..+10 
2h19 20° :5. 1 -14 
420: Le Mans:..| 20 3 4 13 


Contrôle, 


38 
3 


396 165 66 165] 11 


l'ordre de 72,22 , ce qui est 
faible. 
Terrain | Adverses Bruts Pts 
G. N. FA GN PE PES 
8.0 0! 6 3 2| 49 17 31 
8 1 1} 3 ‘4. 3). 48 22 27 
9 0.0! 4. 1. 6| 36 24 27 
71:14 8:74 77:68: 28 26 
52 3| 5.3 2] 30 19 25 
"5 2 4] 56 1 -2{ 47 31 23 
7.2 2] 3 1. 5] 42 831 23 
7.9 3} 4,1, 5}:,37. 33 23 
7:11 3-3 A.:.56| 43:39 22 
7:38 1} 241. 7k;:.45:,84 L...#21 
7-11] 3 0 8} 30 30 21 
51 3| 4/1. 6} 37 «40 20 
4:24! 2 1.-6k: 30, 43 15 
8 4 2} 2 1  7| 23 :38 15 
LA al2" 8". 61 27:96 15 
5:1 5| 0 3,6} 28 47 14 
4,8 3|,1 1, 8| 24 46 14 
2 5 4|.1 2 -6| 26 42 13 
1 6, 2 0 8} 32 46 |: 11 
‘2 °5| 0 2-8/}-'21 49 Lo 
0 33 55| 55 33 110| 698 69 358 


combé, Nous avons cinq ren-. 


ont fait matches nuls. lei cinq 


Au cours du mois, Lens, Co 


matches avec 27 buts à 7). Le. 


pour les clubs -Qui recevaient . 
soit une proportion de 75,40. . ; 


L'avantage du terrain est &@e’ 


x 
ï 


À ART NEC PEN ME 


ds 


Lie 


ARE 


‘traduit La 


chie qu’on 


Une remarque 


Angleterre ............. 


Hongrie 
France 

Yougoslavie 
Italie 


séssnsses 


Danemark .... 
Suisse . 


AVNUOUNONRNSONDNANGUUNS | LT 
bete nid md Sr ot een Lodel no sf Q 


| La Suisse ira-t-elle à Londres? 


On le saura bientôt. En attendant, son programme 


‘ANGLETERRE 
_ tête de liste 

de 23 nations d'Europe 
en 1947 


= KU cours de l'annéa 1947, 61 matches internations ont été 
7 disputés en Europe. Chiffre éloquent qui, dans sa simplicité 


vogue du foottall sur notre continent. 

Ce vaste programme n'était pas « dirigé ». Chaque 
= fédération a conclu des matches avec qui bon lui semblait. 
= Il y a eu des familles de jencontres, des confrontations 
par affinités géographiques. D'un tel palmarès on ne peut donc rien 
déduira quan. à la valeur relative des différents pays. Toute hiérar- 
voudrait étublir serait factice. È 

Cependant, à titre de curiosité, nous avons résumé dans un tableau 
les résultats de tous ces matches. Nous présentons ainsi une sorte de 
classement. à qui l'on ne fera pas dire ce qu'il ne veut pas dire. Et 
si la France figure en trè: bonne Dlace dans ce classement, si notre 
amour-propre s'en trouve flatté, que notre optimisme ainsi renforcé 
n'y trouve pas malière à des anticipations trop avantageuses 
aucune nation, s'appelât-@}e VAngleterre, n’a 
gagné tous ses matches iniernations ! 


Buts 
N==?e Fts ». c. GA. 
2 1 14 32 10 3,20 
e 1 12 1 #2 2,58 
1 1 #1 23 43 1:76 
0 2 10e 28 10 2,80 
eo 1 10 15 8 1,87 
o° 2 6 147 10 1,70 
[] 1 6 12 10 1,28 
L] 2 [2 11 10 
o 3 Li] 11 11 
| ES 5 13 16 
1 3 5 12 15 
1 3 5 #1 18 
1 2 & 8 15 
e 2 4 #3 12 
1 3 3 9 ve 
4 «4 3 8 15 
1 5 3 12 23 
e 2 2 3 3 
LI 6 2 8 18 
e 2 2 4 #2 
#2 LU 3 4 
e 2 e 2 7 
e 1 e L L 


international est assez chargé : Autriche, Hongrie, 
: Ecosse, Espagne et Angleterre. 
(De notre correspondant général Vico RIGASSI) 


acoru 


participation de la Suisse au tournoi 1m 
de Londres n'est pas encore décidée, Les dirigeants de FASFA 
examinent le problème conscienci:usement, car ils ne désirent 
pas fair; des enicrses aux prescriptions olympiqües ; 


ENEVE. — Alors que les sportifs suisses suivent avec un intérêt 
les voréparatifs pour les Jeux Olympiques d'hiver, la 


olympique de footbaïil 


on Se 


“souviendra que pour ces mêmes motifs, la Suisse s'était abstenue du tour- 


noi de football de Berlin en 1936. 

Parmi les nombreuses opinions 
contraires à uñe participaiion au 
tournoi d: Londres, il convient d: 
citer celle du doyen des journalistes 
sportifs helvétiques, Fritz Klipstein, 
de la Neue Zürcher Z-tung ; dans 
un article fort c'airvoyant celui-ci 
dit que < la Suisse ne doit pas 
contribuer à maint nir un état. d'hy- 
pocrisie flagrante ». 

La commission technique de l'AS 
FA fait de l'excellent travail ; c’est 
ainsi qu'elle a décidé d'élargir le 
cadre des jou<urs prévus pour 
l'équipe naticnaie, en faisant appel 
à de nombreux jeunes qui seront 
incorporés d’abcrd dans l’équipe 
nationale B, puis dans des sélec- 
tions. Le 18 avril nous aurons Au- 
triche-Suisse à Vienne et Suisse B- 
Autriche B dans une ville de Suis- 
se; auparavant l’équipe B sera op- 
posée à une sélection tessinoise, et 
en mai — l’équipe nationale an- 
glaise voulant passer quelques jou”s 
de vacances au Tessin après son 


ES 


ANGLETERRE 


16es de finale de la Coupe 


Biackpoo!l (1) 4 Chester (3) 
Middlesbrough (1) 2 Ererttord (2) 


e 

1 
Charlton (1) 3 Stockport (3) (2 
Golchester (NP) 3 Bradtord (3) 2 
Derby (1) 3 Crewe (3) 8 
Fulham (2) 5 Bristol (3) 2 
Leicester (2) 2 Sheffield W (1) 1 
Luton (2) 3 Coventry (2) 2 
Manchester C (1) 9 Ch:isea (13 © (pr.) 
Manchester U (1) 3 Liverpool (1) (] 
Preston (1) 3 Portsmouth (1) 1 
Swindon (3) 1 Notts County (3) 0 

3 


West Bromw (2) 1 
Everton (1) 1 (pr.) 


Tottenham (2) 
Wolverhampt. (1) 1 
Queen's Park (3) 3 Stoke (1) ] 
Southampton (2) 3 Blackburn (1) £ 
Les chiffres entre parenthèses indi- 
quent la division à laquelle les clubs ap- 
partiennent, À noter la nouvelle vic- 
toire de l'équipe semi-pro de Colchester 
sur Bradford qui avait éliminé Arsenal 
au tour précédent. 
LE CHAMPIONNAT 
Première Division 


Bolton 2 Sunderland L 
DEUXIEME DIVISION 

Leeds 3 Newcastle 1 

Bury 1 Barnsiey 1 

West Ham 2 Doncaster 1 


ECOSSE 


Premier tour de la Coupe 


Albion 9 Hibernian 2 
Arhbroath 8 Balcock Wilcox 1 
Ayr i Morton 2 
Berwick 2 Cowdenbeath 4 
Duñdee 2 Hearts 4 
East Fife 2 Kifmarnock eo 
Inverness 1 Falkirk 6 
Motherwell 2 Hamilton 2 pr.) 
Queen of South 1 Sten’Muir LU 
St-Mirren 8 Shawfield e 
Stranraer @ Rangers 1 


match contre l'Italie à Turin — 
une «sélection tessinoise renforcée 


rencontrera, à Bellinzone, l’équipe à - 


la rose, D’autres rencontres sont 
prévues pour l'équipe B, notamment 
contre le Luxembourg. 

Le programme de l'équipe natio- 
nale A est le suivant : 18 avril, à 
Vienne, contre l’Autriche : 21 avril, 
à Budapest, contre la Hongrie ; 17 
mai, à Berne, contre Ecosse : 20 


juin, à Zurich, contre | Espagne 


« Nous avons chanté, hurlé 
sur tous les tons que nous. 


gagnerions la Coupe de Fran-. 


ce. Vous verrez que nous y 
arriverons.., 


(résumé d'une déclaration des 
Joueurs du Siade Français à 
« l'Equipe »). 


RESULTATS 


LE CHAMPIONNAT 


Partick Thistle 2 Celtie 1 
Clyde 2 Queen's Park [1 
Third Lanark 2 Airdrieonians 2 
Oi. Chariero! 4 SC Charlero! L] 
Liersche 6 Rac. Bruxehes 1 
Anderlecht 2 Uccte e 
Malines 2 Lyra 1 
Boom 1 Antwerp 1 
U St-Gilloise 5 Beerschot [2 
Berchem 3 La Gantoise L] 
FG Liége 5 Standard ] 


1. Malines, 30 pts ; 2. Anderlecht, 27; 
3. U St-Gilloise, 22 ; 4. Boom, 20 ; 5. 
OI. Charleroi, 19 : 6. La Gantoise, Ant- 
werp, FC Liége, 18 ; 9. Uccle, Berchem, 
16 ; 11. Lyra, Standard, 15 : 13. Beer- 
schot, Liersche, 14 ; 15 Racing Brux, 
12 ; 16. SC Charleroi, 11. 


LUXEMBOURG 


S Dudetange 3 Spora 8 
Red Boys 10 B:ttembourg 1 
U Luxembourg 4 Fola Esch eo 
U Dudelange 7 Tétange 2 
The National 7 Pfaffenthal L] 
Niedercorn 2 Jeunesse Esch 1 


1. S Dudelange, 28 pts ; 2 Red Boys, 
U Luxembourg, 18 ; 4 U Dudelange, 
The National, 17 ; 6. Niedercorn, 15 ; 
7 Fola Esch, 14 ; 8. Jeunesse Esch, 
Tétange, BSpora, 12 ; 11. Pfaffenthal, 
8 ; 12. Bettembourg, 7. 


ITALIE 


Atalante 3 Livourne 1 
Pro Patria 2 Vicence o 
Juventus 6 Bari Ls 
Florence à Lazio Li 
Sampdoria © Modène e 
Trieste 1 Gênes 6 
Milan 3 Turin 2 
Rome 2 Lueques Li 
Bologne 4 Palerme 8 
Napks 3 International 1 


LA HOLLANDE 
axe sa saison Internationale 
sur les Jeux Olympiques 


Mais le double 


derby 


Hollande-Belgique 


préoccupe en ce moment les esprits 
(De notre cornsspondant général J. HOVEN) 


Faas Wilkes 


le footballeur n° 1 de Hollan- 
de, sélectionné du Continent. 


On attend en Espagne 
des équipes françaises 


(De notre correshondant TROSTARBE) 


AINTSEBASTIEN. — 11! 
possible que le football 
espagnol reprenne pro- 
chairnement contact avec 
le footbafi français. 
L'on en parle sériznse- 

L'Association de la Presse 


ment. 1 
de Maürid voudrait organiser us 
match au profit de sa caisse avtc 
un club de Londr:s, Rome ou Paris, 

Une séléction de Madrid contre une 
sélection de Paris serait une con- 


frontation intéressante. Malgré ses 
défauts actuels, le football espagnol 
compte des joueurs de classe. Maïs 
ils sont davantage dispersés qu'avant 
la guerre, car le nombre des elubs 
a quadruplé. à 

La grande équipe du moment est 
Valence. Dans-le Chaïwionnat, elle 
est d’une régularité remarquable. 
Son étoile est Ignacio Eizaguirre, 
son gardien de but, qui est aussi 


celui de l’équipe nationale On eom- 
mence à le trouver l’égal du Zamora 
de la grande époque. Il n'a rien de 
commun avec le sélectionneur du 
.même nom, mais il est le fils d'Au- 
gustin Eizaguirre qui 
second de Zamora. 


fut l'éternel 


1. Milan, 29 pts ; 2 Turin, 27 ; 3. 
Juventus Trieste, 23 ; 5 International, 
22 : 6. Bologne, Florence, 20 ; 8. Mo- 
dène Atalante, Pro Patria, 19 ; 11 
Lazio, Rome, 17 ; 13. Gênes, Livourne. 
Salerne, 16 ; 16. Alexandrie, 15 : 17 
Lucques, 14 : 18. Bari, Sampdoria, 13 ; 
20” Vicence,. 12 ; 21. Naples, 11 

Ainsi prennent fin les matches aller. 
En triomphant de son grand rival, Tu- 
rin, Milan devient champion d'hiver, 
comme on dit en Italie, 


SUISSE 


Aucun match n'a eu lieu en raison 
de la neige qui a rendu les terrains 
impraticables. 


ESPAGNE 


Sabadell 3 Espanol 3 
A Madrid 2 Valence 2 
Séville 2 Bilbao 1 
Gijon 2 Oviedo 4 
St-Sebastien 5 Alcoyano 0 
Cefta Vigo 5 Tarragone e 
Barcelon: 5 R Madrid 2 


1: Valence, 26 pts ; 2 Séville, Bar- 
celone, 22 ; 4. A Madrid, 21 ; 5 Bilbao, 
Celta Vigo, 19 ; 7. Oviedo, Espanol, 
Sabadeïl, 15 ; 10 Tarragone, R Madrid, 
14 ; 12. Alcoyano, 13 ; 13, Gijon, 12 ; 
14. St-Sebastien, 11. 


Ligue du Sud : 

1. Nüremberg, 30 pts ; 2% Bayern 
Munich, 29 ; 3 Munich 60, 27 ; 4 Kic- 
kers Stuttgart, 26 ; 5. Waldhof, 23 ; 6. 
FSV Francfort, 23, etc. 

Ligue du Nord : 

1. Hambourg, 23 pts ;: 2 St-Pauli, 22; 

8 Osnasrück, 19 ; 4 Werder Bremen, 


16, etc 

Ligue de lPOwst : 
«1 Katernberg, 20 ; 2. Dortmund, ?9 : 
3. Düsseidorf, 18 ; 4 Horst Emcher, 
17, ete, 


MSTERDAM. — L'hiver doux dont nous sommes gratifiés a 
laissé le Championnat se poursuivre sans interruption. Dans 
six semaines les championnats régionaux seront terminés : 
et Les vainqueurs des six groupes commenceront le Cham- 
pionnat national par aller et retour. 


I1 est probable que le champion 
1946-1947, Ajax d'Amsterdam se- 
ra éliminé dans son groupe au 
profit de Haarlem car son équipe, 
un peu trop jeune, résiste mal à 
des adversaires plus énergiques. 
Dans les autres groupes, EDO 
(Haarlem), Quick (Nimègue), 
Philipps Sports (Eindhaven), Sit- 


La passion pour Je football 
prend à Naples des proportions 
inquiétantes. Dix pour cent de la 
population est véritablement fana. 
tisée. La érativn italienne 
ayant décidé que le terrain de 
Naples serait suspendu pour en 
dimanche, elle décida que le 
match contre Milan aurait lieu 
sur terrain neutre, à Aquila, Alors 
les supporteurs entrèrent dans une 


l'équipe de Naples n'irait pas à 
Aquila et qu'ils s'opposeraient par 
la force à son départ. 

Mais le match eut tout de même 
lieu comme il avait été décidé. 


x 

Un club belge avait proposé que 
tout joueur convoqué devant une 
Commission pour s'expliquer sur 
des faits qui lui étaient reprochés, 
puisse se faire accompagner par 
un avocat. . 

Cette proposition n'a pas été 
agrée. On sait en éffet à quels 
abus pourraient conduire ces plai- 
doyers d'avocats dans des affaires 
purement sportives, Nos chambres 
sportives n'ont pas à se transfor- 
mer en temples de la chicane, 

X 

Un délégué d'Argentine est ve- 
nu en Grande-Bretagne pour y 
recruter des arbitres... Car l’auto- 
rité arbitrale a singulièrement be- 
soin d'être renforcée là-bas. Il a 
conclu déjà avec trois d’entre eux, 
parmi lesquels M. Barrik est le 
plus connu et l’un des tout pre- 
miers arbitres d'Angleterre, 
poursuit sa prospection. 

Les conditions de l'engagement 
sont de 1.000 pesos par mois, avec 
la seule obligation de. présence le 
dimanche. Voilà un pas de fait 
vers l'unification de l'arbitrage. 


x 


Les matches de football sont 
très suivis en Allemagne, Mais 
parmi les spcetateurs se trouvent 
de nombreux indésirables, car les 
vestiaires sont parfois, eux aussi, 
visités. Un arbitre n’a plus retrou- 
vé ses vêtements dans sa cabine, 
Et l’équipe des Kikkers, des Stutt- 
gart, en déplacement à Mannheim, 
a trouvé à la fin du match son 
vestiaire entièrement vide. 

C'est du travail en grande série. 


x 


Dans un congrès sportif un of- 
ficiel de la Fédération yougoslave 
de football a exposé cette epinion 
que, si au cours d'un match de 
football un spectateur  sifflait, 
criait, menaçait, on pouvait être 
sûr que c'était un capitaliste. Par 
contre, tout spectateur qui se 
tient sagement à sa place n'est pas 
un capitaliste 

On n'avait pas encore pensé à 
ces signes extérieurs de Ia richesse. 


x 


On sait que  fl'international 
suisse Friedland avait été suspen- 
du par le fameux tribunal 67 K, 
chargé d'examiner la validité des 
transferts, Friedland pourra re. 
jouer dans son nouvean club, Lau- 
sanne, dès le mois de mars, On 
pense qu'il sera réintégré dans 
“l'équipe nationale 

Les Suisses ne trouvent pas de 
plus grand éloge à faire à ce 
joueur que de le nommer « le Ben 
Barek » du footbalt helvétique » 


x 


Un journal russe écrit que toute 
la stratégie en football des pays 
occidentaux tourne autour du WM 
et de ses dérivés qui sont le verrou 
suisse, la demi-lune danoise, les 
trois dents françaises, le polype 
argentin, le quadrilatère italien, 
les cinq angles hollandais !!! 

IH v à donc encore bien des mys- 
tères à éclaircir dans les tactiques 
du football, bien des connaissan- 
ces à approfondir, On tâchera de 
s'y mettre, 

x 


Reprenant une eontroverse entre 
Gaston Meyer et René Cotteauwx 
sur « le football jeu de hasard », 
notre confrère « Il football ita- 
hiano » a ouvert une enquête au- 
près des personnalités sportives 
italiennes sur ce sujet, Cela 
donne Heu, comme on s’en doute, 
à pas mal de déclarations acadé- 
miqwes. Dans sa réponse, lentraî- 
neur Felsner dit que trois coups 
de pied de coin pourraient donner 


4 | France Footbalt 


vive colère et déclarèrent que . 


tard Boye et Heertnvein ont ec- 
tueïlement les meilleures chances. 

Maïs la Fédération ee préoccupe 
de sa saison internationale qui ceom- 
porte un programme copieux : 

— 10 février, én Belgique : Dia- 
bles Rouges contre Hollande B. 

— 14 mars, Anvers : Belgique €. 
Hollande. 

—  Pâque# Londres : "Tournoi 
d'équipes B avec participation de 
Hollande B,. 

— 18 avril, Roiterdam : Hollande- 
Belgique. 

— 26 mai, Oslo : Norvège-Holjantie. 
ie juin, Ameterdam : Hollande. 


— 23 juin, Prague : Tchécoslova- 
auie B-Hollande B. 

La préparation olympique 6e pour- 
suivra avec des matches contre des 
équip£s étrangères, E£ l'on pense 
que des formations françaises se- 
ront invitées. 


lieu à un penalty, mais à un 
penalty d'un genre spécial, qui se- 
rait tiré de 12 m. 50 au lien de 
11 m. et qui permettrait au gardien 
de but de se mouvoir sur sa ligne, 
MM, les jurés apprécieront. 
x 


Un arbitre italien ayant appli. 
qué au cours d’un match le sys- 
tème russe d'arbitrage (les deux 
juges de touche sur la même li 
gne de touche et l'arbitre sur l’au- 
tre) une réclamation fut déposée, 
par le club battu naturellement./ 
La Commission a validé le résul- 
tat de la rencontre, mais À trans. 
mis l'affaire au Comité des arbi- 
tres qui, lui, a décidé qu'il n'y 
avait pas Heu d'innover en matière 
d'arbitrage et qu'il fallait s'en te- 
nir à la manière habituelle, 


x 


Nous avons déjà signalé l'inquié- 
tude qui se manifeste dans la 
presse brésilienne au sujet des in- 
cidents qui se multiplient dans les 
stades et des agressions contre les 
arbitres, 

Ici l'on signale un arbitre 
conduit à l'hôpital pour avoir été 
atteint à la mâchoire par une barre 
de fer. Là c'est un arbitre qui est 
attaqué en rentrant au vestiaire, 
pour avoir expulsé pendant le 
match deux joueurs de Flamengo. 
Ailleurs un arbitre est attaqué 
pour avoir accordé un penalty, 

Et, chose peut.être plus grave 
encore, certains arbitres, oubliant 
les devoirs que leur impose leur 
mission, se sont livrés eux-mêmes 
à des manifestations déplacées dans 
les rencontres auxquelles ils assis- 
taient, On dit même que le meil- 
leur arbitre du Brésil a été sus- 
pendu. 

Le Brésil qu'on nous avait dit 
si calme, si respectueux de la fonc- 
tion arbitrale ! 


Que sont devenus 
les as uruguayens 


de 19242 


N se souvient de l'intérér 
considérable que souleva 
aux Jeux Olympiques de 
192, la présence victo- 
rieuse de l’équipe d'Uru- 
guay qui était ainsi com- 
posée: Mazzalli Nasazzi, Arispe ; 
Andrade, Vidal, Chierra ; Uräina- 
ran. Scarone, Petrone, Cea, Romano. 

De ces joueurs, certains, comme 
posée : Mazrali ; Nasazzi, Arispe ; 
rière fructueuse: ile sont fonction- 
naires au Casino municipal de Mon- 
tevideo, en qualité de croupiers. 
Scarone, après avoir été directeur 
sportif, puis fonctionnaire, est main- 
tenant dans les affaires où il a fait 
fortune, Petrone est devenu un gros 
propriétaire de chevaux de course. 
Dans son écurie figure le cheval 
Amor  Brujo, plusieurs fois vain- 
queur du Grand Prix. 

Cea a une situation confortable 
dans l'industrie. Urdinareau et Ro 
mano sont directeurs sportifs dans 
des clubs de deuxième Division. An- 
drade est celui qui a le moins Vien 
réussi. Celui qui fut la grande ve- 
dette aur Jeux de 192, est malade 
et vit difficilement. Vidal et Chierra 
sont morts. 


x 

Les dirigeants de la Fédération 
d'Uruguay nourrissent des ambi- 
tions pour la Coupe du Monde de 
1950. Ils ont entrepris des sondages 
en Europe €t veulent se rendre comp- 
te de la valeur da pays comme l’Ita- 
lie et la France. M. Santa Maria 
a entrepris à cet effet un voyage 
d’études concerrant la technique et 
la tactique. 11 va d'abord en Italie. 
où il aurait mission d'opérer un cer: 
tain nombre de transferts de joueurs 
uruguayens. Il doit prendre aussi 
contact avec plusieurs clubs français. 


F. MONTERO. 
PUBLICITE 


. INTER-REGIES, 1, r. de la Bourse 

Téléph. : RiChelieu 29-04 <t 80-77 

Directeur de Publicité : L. HANOTE 
12, rue Papillon (9°) 
(PROvence : 68-601) 


Seize matches de Coupe passés au crible par Max URBINI 


= L'exploit “impossible”: suc 


n devant Lille 


L événement pl obable: ° St-Chamond victorieux de Troyes 


Les vedehtés qui peuvent être sérieusement accrochées : 


R.C. Paris par Cannes, Siade devant le C. A: Paris, 
Reims confre le Havre, Gueugnon face à Versailles 


IR * E déblayage 


/ 
est terminé en Coupe de France. Avec les 16es de : Coupe, a 
* finale, nous entrons dans une phase beaucoup plus claire de 
la grande épreuve, Nous réserve-t-elle quelques événements 
sensationnels ? La Coupe est fantasque. Elle dime détromper 
les plus solides pronostics. Aussi, 


la sagesse nous conseille 


é’indiquer - des favoris logiques et de répondre aux questions sui- 


vantes : 

1. LA VICTOIRE. LUS IM- 
PROBABLE? Celle ee Saint-Quentin 
sur Lille, tenant de la Coupe. 

2. L'EXPLOIT VRAISEMBLABLE? 
Celui des amateurs de Panier 
mond + … pros de Troy 

3. LES VEDETTES QUI DOIVENT 
ETRE A OOROCR RES ? R.C. Paris par 
Cannes, Stade Français par le C.A. 
Paris, Reims par Havre, Gueu- 
gnon par Te 

4, LES RESULTATS LES PLUS 
INDECIS ? Montpellier - Metz, Tou- 
louse - Nancy, Rouen - Colmar, Bé- 
thune-C.A. Valenciennes. 


LES NEUF MATCHES EQUILIBRES 
Baron contre Schwartz 


RC. PARIS. — En championnat: 
#, 26 pts ; 1" attaque (59), 11° dé- 
fense (41), goal average 1,43; meil- 
leur buteur: Moreel (14). En ‘Coupe, 
à battu successivement: F.C, Lorient 
{3-1),: Quévilly. (13-0), «Castres (7-2). 

CANNES. — En championnat: 16, 
14 pts; 17° attaque (22), 13° défense 
(42), goal average, 0,52; meilleur bu- 
teur : Billeton (6). En Coupe, a 
battu: Cholet (3-0), 

Les deux équipes ont fait match 


- aul en championnat, le 25 décembre, 


à Cannes (4-4). 
Favori: R.C. Paris, 


Kramer contre Fosset 


MONTPELLIER. — En champion- 
nat: 11", 18 pts; 10° attaque (38), 


. Sous la direction 
de Roger CALMELS 


Versailles le dernier 
des purs Parisiens à 
ses champions 


Œ'ENTENTE VERSAIL- 

LAISE, l'un des huit 
clubs amateurs quali- 
fiés pour les seizièmes 
de finale, est uw « pa- 
£ tro ». Il 6st né de la 
Jusion de l'Espoir et de l'Escoua- 
de en 19,1: 

Jamais il n'avait été aussi loin 
en: Coupe. Jamais non plus il 
n'avait disputé au Stade Fran- 
gais le droit à l'accession en Di- 
vision d'honneur de la Ligue de 
Paris, 

Mais l'Entente Versaillaise .a 
été stimulée par Les lauriers 
cueillis par cet autre « patro »: 
l'Arago d'Orléans. Prenant exem- 
ple sur le grand club du Centre, 
Versailles s’est attaché, au dé- 
buts de la présente saison, un en- 
traineur de qualité + Roger Cali- 
mels. À présent, elle ignore la 
défaite. Et avide de conquérir 
rapidement la vedette du {oot- 
ball français, elle poursuit un 
double but: se qualifier. pour les 
huitièmes de finale de la Coupe 
en ‘battant Gueugnon, < ampion 
de France, et accéder 8n Division 
d'honneur à côté du Racing, du 
PUC, du Vésinet… 


11 gaillards ! 


Pour l'atteindre, Calmels dis- 
pose de gaillards décidés : 

Decottignies René (22 ans), mon- 
teur, un portier souple et sûr; 

Truslle René (25 ans), électri- 
cien, arrière -puissant; 

Robino René (2, ans), boulan- 
ger, un arrière central qui ne 
s'avoue jamais battu, pas même 
aux radio-crochets ! : 

Fritz Roger (25 ans), ingénieur- 
conserveur? chansonnier à 588 
heures, un arrière puissant lui 
aussi, le « rigolot » de l'équipe 
sauf eur le terrain; 

Perono André (2, ans), employé 
à la SNCF, et Blouin Roger (2, 
ans), mécanicien, deux demis ac- 
tifs, considérés comme les deuæ 
meilleurs joueurs du onze; 

Crozatier Léon (26 ans), forge- 
ron, qui, en compagnie de Cal- 
mels, alimente trois avants de 
pointe adroits et réalisateurs; 

Asema Marcel (26 ans), Fourny 
Jsan (2, ans) et Dumont Henri 
à ans), tous trois comptables. 

a vedette: Fourny, l'avant 


centre qui marqua 7 buts au Gal- 
lia d'Angoulême, lors du dernier 
tour. 

Se qualifier pour les huitièmes ? 


Versailles sera fixé dimanche. 
Grimper en honneur? Il lui faut 
encore disputer 9 matches, mais 
dimanche dernier it a réussi à 
prendre % points au Stade Fran- 
fais sur son terrain. I} n'est pas 
eader, mais avec un match de 
moins le voilà virtuellement se- 
cond, à un point du Stade. 


Jean CORNU. 


.11* défense (41); goal average, 0,92; 


meilleur is Sboralsky (9). En 
Coupe, a éliminé: Saint-Tropez (5-1), 
Brignoles (2-1), Strasbourg (2-1). 

METZ. — En championnat : 13, 
17 pts ; 8 attaque (42), 16° défense 
(48); goal average, 0,87; meilleurs 
buteurs:  Baillot et Guthmuller 
(10). En Coupe, à battu: Douai (14 
puis 8-0). 

Les deux: adversaires comptent 
chacun un succès en championnat: 
*Metz bat ag 1-0 ; *Mont- 
pellier bat Metz, 5- 

Favori: Montpellier, 


Enée contre Cros 


TOULOUSE. — En championnat: 
12°, 18 pts; 12° attaque (33), 10° dé- 
fense (49); goal average, 0,82: meil- 
leur buteur: Cammarata (7). En 
Coupe, a défait : Mont-de-Marsan 
RTS Paris U.C. (1-0). 

NANCY. — En championnat: 14, 
17 pts; 12° attaque (33), 14 défense 
(43); goal averâge, 0,76; meilleur 
buteur: Gudmundsson (13). Eu Cou- 
pe, à « sorti » ; PBlénod (3-5), An- 
goulêéme (2-1). 

Les deux elubs n’ont pu se dépar- 
tager en championnat, le 25 décem- 
bre, à Nancy (0-0). 

Favori: Toulouse. 


Herrera contre Banidé 


STADE ARE — En chan 
pionnat: £4 pts; 9° attaque (41), 
6" Fr (38) : goal average, 1,07; 
meilleur buteur: Ben Barek (15). En 
Coupe, à dominé: Nantes (1-1 puis 


— En ch 


17° défense (46); ‘goal average, 
28 meilleur buteur: Amelot . (8). 
n Coupe, & battu: Chartres (4-0), 
SintBrisee (49), Alençon (2-1), 
Favori: Stade Français. 


Blondel contre Ch. Nicolas 


ROUEN. — En championnat (2° di- 
vision) : 5°, 25 pts; 12° attaque (#0), 
(2° div.): 3°, 27 pts: 10e attaque (36), 
meilleur buteur: Leprévost (7). En 
Coupe, à vaincu: Saint-Aubin (5-1), 
Deville (5-0), Mazamet (64). 

COLMAR. — En championnat (2° 
div.): 4°, 26 pts; 5° attaque (43), 


4 défense (23); goal verage, 1,86; 


meilleur buteur : Gérard (10). En 
Coupe, à éliminé: Pontarlier (4-0), 
SE ne (120). 

6 octobre, en championnat, 
Rou a battu Colmar (1-0) aux 
Bruyères. : 
Favori: Colmar. 


Roessler contre - 


REIMS. 


; meilleur bu- 
teur: Sinibaldi ag). ‘En Coupe, .a 


. — En championgat 
{2° div.): 3", 27 pts; 10° attaque (56), 
5 défense (24); goal average, ed 
meilleur buteur: Membisls (9). 


e Les réserves du LOSC ren. 
contraient dimanche l'en. cas 


à ampionnat € 
es: div.): 19, 11 pts; 11° attaque 


avaient envisagé, dans le 
d'un nouveau match 


vaincu: Valenciennes (1-0). 
Favori: Reims. 


Lacoste contre Casy 


TROYES. — En championnat (2° 
div.): 15°, 15 pts; 16* attaque (27), 
20* défense (54); goal average, 0,50; 
meilleur buteur: Gruchala (8). En 
EE à battu: Pure (5-1), Thaon 

SAINT-CHAMOND. — En cham- 
jonnat (Lyonnais, honneur) : 4!, 
1 pts; 7° attaque (26), 3 défense 
(22); goal average, 1,18. En Coupe, 
s’est qualifié en battant depuis le 
4 tour: Clermont (1-0), Lyon (5-1), 
Merlebach (5-0). 

Favori: Saint-Chamond. 


Perpère contre Calméls 


GUEUGNON. —.En championnat: 
(Bourgogne, Honneur): 1*, 23 pts 
(imbattu); ire attaque (67), ire dé- 
fense (10); goal average, 6,70. En 
Coupe, à dominé : Pont-de-Chéruy 
(5-0), Aix-en-Provence, (4-3). 
VERSAILLES. — En championnat 
(Paris, Promotion): 3e, 34 pts; buts 
pour 49, contre 16; goal average, 
3,06. En Coùpe, a battu depuis le 
4 tour: La Machine (6-5), Chau- 
mont (2-0), Gallia d'Angoulême (7-2). 

Favori: Gueugnon. 


Hermant contre Delœil 


BETHUNE. — En championnat 
(Nord, Honneur): 3, 35 pts; ire atta- 
que (3%), 4 défense (19); goal ave- 
rage, 1,84. En Coupe, victorieux de: 
Pontoise (31), Bully (8-1). 

C. A. VALENCIENNES... — En 
championnat (Division Esœaut-N ord) : 
5°, 22 pts; 36 buts pour, 30 contre; 
goal average, 1,20. En Coupe, à éli- 
miné depuis le 4° tour: Drocourt 
(4-0), Oignies (3-1), Juvisy (2-1) . 
Favori: Béthune. 


vant le Gallia d'Angoulême au 


Surveillé le gaillard ! 


Quinze théâtres de Coupe 


Au PARC .... 


Un drame 


Cheuva contre Fruleux 


LILLE. 
30° pts; 
‘ (31); goal average, 1,70: meilleur bu- 
teur: Tempowski (19), 
la Coupe a éliminé: Montluçon (7-0). 


nat (Nord-Est, Honneur): 3°, 32 pts; 

6" attaque (35), 2* défense (18); goal 

average, 1,94. 

partir du 4 tour: Caudry (4-0), l'A. 

S.F, Perreux (31), Melua (6- D. 
Favori: Lille, 


Fourny, avant centre de Ver- 
süilles a marqué 7 buts de- 
dernier tour de Coupe. C'est un 


rude gaillard qu’il est utile de surveiller de près. Le voilà ici 
entouré de trois adversaires. C'était lors de Versailles-Chaumont 


(24) aus 


il court, il court le ballon, il court... 


obtenir un match 


la cause de sa ville pour 


tade Michot. 
(Photo Bienvenu.) 


avoir acquis l'unique but il 
de Coupe joua dans les buts et con. 


Toulouse-Nancy . 

RC Paris-Cannes. 
Montpelilier-Metz . 
Reims-Le Havre 
Rennes-Nimes . 
Marseills-Ansers 
Stade CA Paris .. 
Lille-Saint- Quentin. 
Sochaux-L2: Thillot. 
Rouen-Coimar ... 
Girondins-Dieppe 
Nice-Quimper .: 
Trôyes-Saint-Chamond 
Lens-Bayeux 
Gueugnon Versailles ., 
Béthune-CA Valenciennes. 


(Les noms entre parenthèses sont 


— En championnat : 2°, 
3° attaque (53), 3° défense 


‘Le tenant de 


SAINT-QUENTIN. — En champion- 


En Coupe, a battu à 


tente Racing-Stade, Vignal 
fit, dans cette formation, 
la rentrée tant attendne, 
Elle fut victorieuse, puis- 
que le Toulousain, toujours 
aussi spectaculaire, n'en. 
caissa aucun but. Il y avait 
pourtant Koeder, Walter, 
Kretchmar et Singier dans 
l'attaque lilloise et Garcia à 
l'arrière central, lequel an. 
nihila Cisneros, De ce fait, 
Germain, excellent lui 
aussi, n'encaissa non plus 
aucun but, 


Aatre chose que personne 
« n'encaissa » : l'annonce 
de la défaite lilloise à Metz, 
6-2, Tout le monde était 
incrédule, Q@’avait-il bien 
pu se passer sur le ter. 
rain de l'île Saint-Sympho- 
rien ? Et M. Henno qui, de 
dépit, avait « lâché » son 
cigare bien avant qu'il 
n'eût atteint la limite, cut 
cette conclusion : 

« C'est une leçon ; pour- 
vu qu'elle soit retenue! » 


e À Roubaix, on n'a pas très 


bien digéré non plns l'échec 
en Coupe. Mais depuis di. 
manche soir, on reprend 
espoir pour le Champion- 
nat. Sumera, papa depuis 
vendredi dernier d'un pe. 
tit Michel, prétendait que 
le titre pourrait encore 
rester au CORT, Mais tous 
ses camarades sont-ils aussi 
« gonflés » que lui ? 


e MM. Delisles, de Rennes, 
Roubaix, 


et doi, de 


nul entre les deux équipes, 
de demander à rejouer 
cette rencontre le -29 jan. 
vier à Bordeaux. Ainsi le 
vainqueur aurait été sur 
place pour rencontrér Nî- 
mes le 1” février, 

A l'instigation de son pré. 
sident M, Delatter, le dis- 
trict de l'Escaut demande 
à la Ligue du Nord la re- 
mise des matches du Cham. 
pionnat régional du 1: fé. 
vrier, cela pour ‘ne pas 
concurrencer le match de 
Coupe Rouen-Colmar. 

A la sortie du match Va- 
lenciennes-Douni un sup. 
porter local s’en prenait 
en termes véhéments à 
l'entraîneur Parmentier, - 
Car c'est la règle : l'en- 
traîneur est l'homme à 
critiquer en cas de revers, 
Or il y a quelques années, 
Kimpton déclara : « Mon 
rôle n'est pas d'apprendre 
à jouer au football À des 
équipiers premiers. Je dois 
surtout entretenir en bonne 
forme mes réserves afin de 
pallier aux défailiances de 
mes ténors, » 

Souvent cette déclaration 
nous est revenue à l'esprit. 
Supporters d'Escaut,. ne 
vous hâtez pas trop de 
rendre votre entraineur 
responsable des détnites de 
votre club, 

M. Henninger, scisiliie du 
club des supporters niçois, 
a plaidé, rue de Lon 


à Nice. « Il y a dix ans que 
nous n'en avons pas eu, et 
maintenant que pour les 
recettes nous dépassons, le 
million, rien n'empêche ‘de 
nons octroyer un match.» 


serva ce mince avantage. 
e À dater du 1: février pro- 
chain le coup d'envoi des 
matches de Championnats 
de France professionnels 
est fixé à 15 heures. 


; En outre, M, Henninger € Le Racing Club de Paris 


voudrait avoir un club de 


supporters dans la capi. 


tale. 

« Il faut qu'on entende 
les Niçois pour leur match 
du 15 février au Parc con- 
tre le CAP », a-t-il déclaré. 


_e Sinibaldi et Bini qui 


avaient laissé partir leurs 
coéquipiers ont rendu vi- 
site, lundi matin, à la cli. 
nique au gardien Liberati, 
à qui l'on avait réduit qua- 
tre fractures de l'os du 
nez, Ils lui ont exprimé 
des regrets de ce stupide 
accident ét formé des vœux 
pour son rétablissement. 

L'entraîneur Zilizzi a pris 
sérieusement en main la 
préparation intensive de 
- Amar, Gallian, Latrille, 
Puyalte, Vratil et Bonchaid 


qui peuvent être appelés 


à jouer dimanche avec l'O. 
M. en Conpe contre An- 
gers. 

e Félix Pironti est la mas. 
cotte de son équipe. En 


jouera le 22 février à Gaud 
contre la Gantoise qu'en- 
traîne Delfour, Et le. 29 
mars suivant Je Stade 
Français jouera à Cour- 
trai contre Courtrai Sports, 


e Le match Cannes-Rennes 


prévu pour le 22 janvier 
est fixé au 11 février (mer. 
credi des Cendres). 


e À la suite des. incidents 


qui suivirent le match 
Alès-Saint-Etienne du 11 
‘janvier, l'Olympique d’Alès 
est frappé : d’une suspen- 
sion de son terrain pour 
un match de Championnat 
avec sursis et d'une amen. 
de de 5.000 francs, 1 est 
tenu, en outre, de rembour- 
ser les frais de déplace. 
ment de l'arbitre, M, Le 
Guyader, et de payer Îles 
effets endommagés ou dis- 


parus. 
Enfin, la radiation de 
l'agresseur présumé, Dus. 


sargues Georges, est de- 
mandée à la Fédération, 


14 matches où il à parti + M. Gaborit reçoit Ia mé. 


cipé, une seule défaite à 


daille d'or de la 8F, 


Nancy et un nul à Rou--+e Le nombre des concur- 


baix, Tout comme le 8 mai 
1947, « Féli» a donné ja 
victoire à Marseille contre 
Reims et cette fois après 


rents qui seront admis au 
. prochain concours du jen- 


ne footballeur est roue 
à 75, 2 


(Fauquenberghe) 
(Sdez) 


=(Veyret) 
(Cogneau) 
(Panavières) 
{Maître) 
(Tordjman) 
(Boès) 
(Scheuer) 
(Richet) 
(Jeudy} 
{Le Guyader) 
(Lieuzé) 

(Tibaldi) 
(Bureau) 
(Lesenne) 


ceux des arbitres). 


Parmi les matches... COUTUS d'avance 
à Colmar : 
Etienne Mattler contre Sochaux 


Nous avons examiné les matches les plus indécis des 32es de finale. 
Voyons maintenant ceux qui paraissent joués d'avance. 


‘Wartel contre Mattler 


SOCHAUX. — En championnat : 
9°, 22 pts; 6e attaque (43), 9 dé- 
fense (39); goal average, 1,10; meil- 
leur buteur: Humpal (16). En Coupe, 
er du Red Star (11 puis 


LE THILLOT. — En à ou rires 
(Lorraine, Honneur) : pts; 
1 attaque (66), 2° délense, a. Est 
parvenu aux 32es de finale en bat- 
tant depuis le 4 tour; Besançon 
(5-1), Saint-Louis (42), Hiréon (5- 1). 

Favori: Sochaux. 


: Pleyer contre Dedieu 


RENNES. — ‘En chmpionnat: 10°, 
19 pts; 15° attaque (29), 6* défense 
(38); goal average, 0,76 ; meilleur 
buteur: Grumelon. (14). En Coupe, 
à battu:  Saint-Pol-de-Léon (7-1), 
TLambalel (34), Roubaix (1-1 puis 
2-2 et enfin 3,0). 

NIMES, — En championnat (2° di- 
vision): 14°, 5 pts; 19° attaque (23), 
1i* défense (38); goal average, 0,60: 
meilleur buteur: Henry (7). En Cou- 
pe, & « tombé » : 
Orange (6-1). 

Favori: Rennes, 


Gérard contre Pruvost 


BORDEAUX. — En cohampionnt 
(2° div.): 10e, 21. pts; 4° attaque (45), 
(10° défense (34); goal average, 1, 32; 
meilleurs buteurs Arnaudeau et 
Kargulevicz (14), En Coupe, a battu: 
Stade Bordelais (4-0). 


DIEPPE, — En championnat (Nor- 
maändie, Honneur): 4, 26 jee 6° 


Far 


Zilizi die Magnin 


MARSEILLE. — En championnat: 
:3°, 30 pts; 4° attaque (46), 2" défense 
(28): goal average, 1,64; meilleur bu- 
teur: ba (10). En Coupe, a battu: 

te 

ANGERS. - — En championnat 
(2* div.): 12°, 20 pts; 15* attaque 
(28), 14 défense (40); goal average, 
méilleur buteur : Michlow:ki 
(9). En Coupe, à « sorti » : Roche- 
la-Molière (2-1), 

Favori: Marseille. 


Hibst contre Mayer 


LENS, — En championnat (2 di- 
vision): 2°, 27 pte; 2° attaque (48), 
3' défense (22); goal average, 2,18 ; 
meilleur buteur: Stanis (10). En 
Coupe, à dominé: Bruay (8-2), Saint: 
Etienne (3-0). 

BAYEUX. — En championnat 
(Promotion Basse-Normandie) : 3°, 
30 pts; buts pour 36, contre 16; goal 
average, 2,25, En Coupe, a éliminé 


depuis le 4* tour: Trouville-Deau- 
a (7-0), l'Avia (1-0), Audenge 
Favori: Lens. 


- Marek contre Philippe 


NICE. — En championnat (2 di- 
vision): 1", 31 pts; 1 attaque (49), 
1" défense (17); goal average, 2,88; 
meilleur buteur: Tylipski (9), En 
Coupe, victorieux de Saint-André 
(9-2), La Ciotat (8-1), Alès (1-1 puis 
0-0, enfin 5-1), 

QUIMPER. — 
(Ouest, Honneur): 2°, 20 pts; 2° atta- 
que (#5), 3° défense (20); goal ave- 
rage, 1,80, En Coupe, à battu de 
puis le 4* tour: Basse-Indre (5-2), 
Lé Vésinet (2-0), Barbezieux (5-1). 

Favori: Nice. 


On loue pour la Coupe 


Le bureau de location de la FFF, 
26, av, de l'Opéra, fonctionnera 
du lundi 26 au samedi 31 janvier, 
d 9h à 18h. pour 1à location 
du match de Coupe Nancy-Toulouse, 
le 1er février, au Pare. 


France Football 


Hyères (21), 


PSE 


En cham ionnat : 


7 


D EE À EAN 4 Te 3 


Te 


+ 


_ GABRIEL HANOT, DE METZ, VOUS PARLE DE : 


LEREE 2e 


LA FAUTE DE JUGEMENT 
= "Moïse 


et la prise de conscience 


messine 


OUS les yeux étaient tournés vers Marseille, diman- 
che, d'autant plus volontiers que rien ne laissait 
prévoir le désarroi de Lille, ni le subit passage mes- 
sin du stade de la stérilité au. stade de l'efficacité. 


Lille s'était tellement comporté en champion ces 
temps derniers, et Metz en équipe inquiète, incertaine de sa 


voie et de sa méthode ! 

L'inspiration et la révélation 
sont-elles venues subitement, com- 
me on dit qu'apparaissent les 
-traits de génie ? Pas plus en sport 
qu'en science, en art ou en litté- 
rature, il n'y a de découvertes sans 
préparation. M. Herlory, président 
du FC Metz, était bien persuadé 
que le jeu patient et latéral n’a 
plus qu'une place épisodique dans 
le football d'aujourd'hui, mais il 
ne trouvait auprès de ses joueurs 
sinon le crédit suffisant, tout au 
moins la volonté d’application, 
Les avants se croyaient maudits 
parce que la temporisation les 
empêchait de trouver dégagé l'ac- 
cès du but. et les dirigeants re- 
gardaient d'un œil hostile les vi- 
eiteurs qui avaient enregistré les 
maigres performances du club, 
comme s'ils étaient des jeteurs de 
sort; 

Le FC Metz possédait l'opiniâ- 
treté lorraine 3 il lui manquait 
l’occasion de dGévelopper la rapi- 
dité d'action, la vitesse de péné- 
tration et l'efficacité des tirs. Les 
exhortations du président, avant 
le match et à la mi-temps, l’aven- 
tage du terrain propice, et l’inex- 
plicable recours des Lillois au hors 
jeu ont rendu foi et confiance à 
une équipe qui ne savait plus à 
quel saint se vouér. 

Le résultat, qui était, en faveur 
des Messins, de 1-0 à la mi-temps, 
n'eût pas tourné en catastrophe 
Pour les Lillois s'ils n'avaient adop- 
té une stratégie au rebours du 
bon sens. o 

En s'avançant jusqu'à la ligne. 


VERBRUGGHE 


la vedette 


de Sochaux-Cannes 


es reparti avec 
un poignet fracturé 


(De notre cor. part. Ph. VOURRON) 


ONTBELIARD, — La bles- 
sure de Pardigen avait 
permis , à Verbrugghe 
d'opérer devant Sochaux 
au,sein de l'équipe can- 

> noise, « Je saurai défendre 
ma place de titulaire, nous avait-il 
déclaré la veille. La forme est bon- 
ne et devant les avants sochaliens 
Je saurai prouver que je suis sus- 
ceptible: de me hisser au niveau 
des meilleurs, » 


.I1 fut certainement le grand ar- 

tisan ‘de la bonne tenue de Çannes 

qui, durant une heure, tint tête à 
baux. , 


Pourtant, cela avait mal débuté 
pour lui puisque, à.la suite du pre- 
mier shot sochalien,. il glissa au 


démarrage e; ne dut qu'à l’impré- - 


cision du tir d'Humpal de ne pas 
se voir eueillir à froid, Mais il.se 
reprit fort bien et, par deux fois 
en quelques secondes, il sauva son 
camp de justesse en plongeant daus 
les pieds de l’ailier gauche socha- 
lien Michel Jacques, La suite de la 
‘rencontre fut pour Verbrugghe l’oc- 
casion de montrer ss qualités et, 
seul de tous les goals qui défilèrent 
au stade Bonal, ke Lillois Germain 
pe prétendre aVoir fourni une ex- 

ibition de la valeur de celle du 
Cannois. Malheureusement, il ne 
doit pas y avoir de dieu pour les 
goals audacieux, puisque, à la suite 
dun-tiz de Courtois en seconde mi- 


© temps, Verbrugghe tomba à faux et 


dut être emporté du terrain Le dia- 


gnostic révéla une fracture du poi- - 


net et l'infortuné Sannois quitta 
8 brumes du Doubs pour le soleil 
de la Côte d'Azur avec le bras en 
écharpe. après avoir été le meilleur 


joueur de Sochaux-Caunes, 


du iilieu, l’arrière-défense nordis- 
te , — Jadrejak, Prévost, Somer- 
linck —, commettait une pre- 
mière erreur, à savoir de canton- 
ner vingt et un joueurs dans une 
démi-surface du terrain, où les 


évolutions étaient rendues très dit- 


ficiles par la vase d'inondation 


-collant aux pieds et par le ballon 


s'enrobant parfois de boue. Plus 
le sol était-piétiné, plus les pieds 
s'engluaient. L 


- L'erreur capitale 


Deuxième erreur, beaucoup plus 
grave : arrières et demis lil'ois, 


. qui sont lourds et, sauf Somer- 


linck, lents, laissaient leur faible 
vitesse sur le sol peu élastique 
Mais, au lieu de limiter eur 
champ c’action, ils l'augmentaient 
däns des proportions inhabituelles 
et exagérées. Le risque était d’au- 


Victor Sdez 


ALHEUR à celui 
gui a Victor 
Sdez comme 
compagnon . de 
voyage dans un 
£ träin de nuit. 
Ce Nordiste, plus bavard 
qu'un Méridional, a un 
bagage -de souvenirs qu’il 
commence à  déballer au 
départ et dont il extirpe 
encore des anecdotes à 
l'arrivée. Alors... inutile 
de songer à dormir. 
Victor Sdez est un des 
Tares - arbitres , fédérauæ 
qui se soit fait un nom 
dans une grande équipe. 
Il débuta à l'Olympique 


« Il 


äit-il. 


Un bail trois-sir-neuf et la 
suite! : 

Lorsqu'il jouait, Victor 
Sdez était la bête noire 
des arbitres. 


en pleine action, hors du terrain, dans s4 blanchisserie, pense-t-il au football, 
au cyclotourisme ou à la boxe ? 


: L'ARBITRE, CET INCONNU 


VICTOR SDEZ 


est blanchisseur, cyclotouriste 


et piqué de boxe. 


une saison sans Que je me 
sois fait sortir du terrain » 


Aussi bien, le blanchis- est le match Suisse-Itabie 


seur de Lambersart se flat* 


Lillois peu avant la pre: -e-t-il de « connäître la à Zurich. ; ë Enfin, Victor Sdes est 
miere guerrs mondiale et musique ». : « Le terrain était cou- vice-président du Comité 
rendit son- maillot en 1929. Sdez passa à l'arbitrage vert de neige, nous conte- des Flandres de .boxe, Il 


lorsque naquit le profes- 
sionalisme. £ 
comme compagnon d'équi- 
pée l'arbitre international 
Charles 


0 EJORE 


tant plus grand que les avants 
m*ssins sont jeunes, légers et ra- 
pides. Laisser le champ libre, sur 
une demi-surface du terrain, à 
Baïillot, Kemp et Guthmuller 
étai tune imprudence et presque 
un défi. On sait comment les trois 


avants de pointe messins le rele- 7 
vèrent e nmarquant cinq buts pen- = 
dant:les quarante-cinq minutes ! Es, 


D'accord pour reconnaître que: le 
quatrième but du match était 
hors jeu. I! reste les autres, et 
aussi les tirs détournés ou man- 
qués. . : 
Comme à l'image de Ja Moselle 
sengouffrant à 25 à l'heure, dans 
le’stade de l’île Saint-Symphorien, 
les deux aïilieérs et principalement 
l'avant centre Guthmuller s’élan- 
çaient trrésistiblement vers le but 
de Witonski, en forçant ïe bar- 
rage trop avancé et sans plus ren- 
contrer d'obstacle avant le gardien 
lillois qui se présentait presque ar- 
rêté devant un Messin lancé. 
Ainsi, par faute de jugement, le 
matdh des Lillois s'est-il soldé 
par un effondrement à cogp sûr 
momentané, tandis que le match 
des Messins @ été un réveil, une 
prise de conscience très nette. 


Le héros du match, si l’on ose 


dire, fut assurément 


I1 obtint, par l'acte répréhensible 
qu'il commit à l'égard de l'ar- 
rière du Racing, Jurilly, qu'il mit 


hors de combat, ce résultat d’at- 
tirer sur lui la colère de la foule 
et de rendre à celle-ci le Racing 


assez rare de voir le public pa- 
risien. prendre nettement parti 


En payant votre entrée sur 
le stade vous achetez le droit 
de « siffler », 

Mais pas celui d'insulter l'ar- 
-bitre, : 


-Caractère ombrageux 


Pour eet acte hautement condam- 
nable, parce qu'il fut prémédité, 


(Photo Blamart.) 


qui fut la bête noire 
DES ARBITRES 


pour me demander s’il res- 
tait encore. beaucoup à 
jouer. Tous les joueurs 
« étaient morts ». 


Victor Sdez, à 50 ans — 
« en novembre 48 », pré- 
cise-t-il — bénéficie d’une 
exceptionnelle condition 
Physique. Il la doit ‘aux 
séances de culture mhysi- 
que qu'il fait toutes Îles 
semaines chez l’ez-cham- 
Dion d'Europe du 400 m. 
haïes, Prudent Joye. L'été, 
îl fait du cyclotourisme. Il 
est breveté pour des par- 
cours de 50 à 600 km. 


avait été son adversaire 
sur les terrains nordistes. 

Le souvenir Le plus péni- 
blesde l’ex-arrière da l'OL. 


ne s'est pas passé 


par Fernand Albanet 


(4-4) du 11 novembre 1946, 


til. Et i] faisait un froid 
IL eut alors de canard. Un quart 
d'heure avant la fin, Pio- 
la, l’Italien, et Amado, le 
Suisse, vinrent vers moi 


aime ça. N'empêche qu’il 
est intransigeant quand 
un footballeur 8e méle de 
faire de la boxe sur un 
terrain de jeu. 


Delasaile, qui 


Il a perdu l'autorité morale 


Heisserer. - 
Mais nous pensons qu'il n’a pas: 
lieu de s'en féliciter outre mesure. . 


sympathique. Le fait est pourtant , 


pour le Racing ou pour le Stade. 


HEISSERER peurt- 
caplfaine 
l'Equipe de France? 


pour tenir cet emploi qui 


comporte des responsabilités 


L n'était pas besoin, dimanche, à la sortie du Parc, _ 
d'interroger les spectateurs sur la légitimité du -ré- 
sultat de la rencontre entre le Racing de Paris et 
Strasbourg. L'avis était: unanime: il y a tout de 
même une justice au ciel du football ; 

méritait de gagner ce match, ne: fût-ce que. pour: la raison 

qu'il le disputa en seconde mi-temps avec neuf joueurs valides. 


le Racing 


———_— 


Heisserer aurait dû être exclu-du 
terrain! Ilsemble évident que l'ar- 
bitre; M.--Merckx, ne voulut pas 
prendre eëtte décision,.en raison; de 
la personnalité. du coupable qui-est 
capitaine de l'Equipe de France. 
C'était au contraire raison de plus 


par Usunice Trhonn + 


pour appliquer ceite grave -eanc- 
tion. 

En écrivant ceci, nous sommes 
plus peiné que courroucé.. Ce- n'es, 
pas de gaieté de cœur que: nous. di- 
sons que par Sa conduite de diman- 
che, Heéisserer a perdu l'autorité 


morale que doit posséder le capitai- 


ne de l'Equipe de France. Et. -celæ 
nous attriste d'autant plus ; qu'il 
s'agié là d’un joueur qui-a:#rendu 
d'incontestables et nombreux :ser- 
vices au football français, qui fut 
toujours. considéré comme un :joueur 
consciencieux et probe, que=san4ac- 


- tion de capitaine enfin fut -appré- 


ciée au point tle.vue technique. , 

Hélas ! Heisserer, l'âge a‘dans. 
sans doute, est devenu sur le ‘ter: 
rain d’un caractère ascez difficile. 
Ce n'est pas la première fois que 
nous sommes amené à: constater 
qu'il manque aux règles de la cor- 
rection. Récemment encore ne: se 
laissa-t-il pas aller, au..cours du 
match de Coupe Strasbourg-Mon“ 
ptllier, à bousculer l'arbitre, M. 
Tréhou ? Conduite inadmissible de 
la part d'un capitaine. Quand on 
s'appelle Heïisserer, on est un exem- 
ple, mais on peut être aussi un exem- 
plz fâcheusement contagieux.  : 

A Londres, pendant le ma‘ch An- 
gleterre-France, Heisserer mit aussi 
à son actif lle ces manquements à 
la correction du jeu que la presse 
anglaise exploita de façon excessive, 
se dipensant de noter les actes ré- 


Avant de refa 
Rouen balaïe ses 


OUEN. — On semble évoluer autour des 

Autrefois Rouen vivait replié sur 1 
de pouvoir dire en parlant de son équi 
essentiellement normand.» C'était l'épo 


rouennais ! 


lité d’antan, à 

Pour former une grande équipe 
il faut.:à Rouen un apport étran- 
ger. L'an dernier on avait fait 
venir Plantey, Fraitag, Lefebvre, 
mais le goût du breuvage n'en 
füt guëre changé. Cette année. on 
fit appel à Amblard, un Auver- 
gnat, à Visignol,. un Picard, -et 
Quenolle un Parisien, La boisson. 


par Jean 


est moins fade. La présence de 
Quenolle lui à donné un certain 
degré . Mais bien faible encore. 

Pour relever la teneur -en alcool, 
11 faudrait d’autres éléments. Rio 
ne suit plus le rythme. Castel et 
Visignol manquent d'envergure, 
Leprévost, parait être plus un 


. demi qu’un ailier. La défense est 


bonne, Blondel est un excellent 
capitaine qui s'efforce d'organiser 
le jeu de ses partenaires et  Wi- 
cart -compensé, par son activité, 


une tendance marquée à pousser 


seul ses actions offensives au lieu 
d'alerter ses partenaires. 

Mais pour obtenir des joueurs 
de valeur, il faut des capitaux. Le 
FC Rouen n'en a pas. 


Rouen a du fond et... 
des fonds 


Les industriels, les commerçants 
rouennais en ont. 


È Mais depuis 1939 la vigne a été arrachée o 
maladie et le vin n’a plus la qua- ———— 


. La capitale n4 


-de Rouen-Nice 


Heisse 
Strasbourg 


rréhensibleg 
anglais £e 
bles, et dont 
à souffrir der 
lors du derni 
serer fut auss 
public et-par 
nes. irrégula 

question n'est 
ces diverses 
versaires se cÙ 
comme des 
nous voulons 
de l'Equipe 

irréprochable, 


Retentisse 


Nous lisons 
se étrangère. 
men“ que tro 
français y est 
incorrect. Con 
putation que 
journalistes a 


* Vous n'ob 
d'eux », disai 
maines le pré 


M. Vieuxbi 
puyant sur le 
merçants de 4 
a l'intention 
mité de gestid 
FC Rouen les 
lui sont néce 


CORN 


curer deux o 
ceptibles de q 
mie du onze 1 


Vers 1 
du C 


M. Diochon 
barrasse sa v 
toiles d'araign 
tions périmées 
oui. Mais il n 
qu'on lui a 
renom du foot 
souhaitable q 

L'expérience 
l'avoir convain 

Avec des tel 
Rouen doit ref 
mi les grande 


avec ses 115. 
fonds. M. Dio 
colté près de 


atteint ce ni 


Hont certains joueurs 
pndirent ‘aussi £oupa- 
Heisserer d’ailleurs eut 
premier. À Lausanne, 
r Suisse-France, Heis- 
h pris à partie par le 
la presse pour certal- 
tés de son jeu. La 
pas de savoir si, dans 
irconstances, nos. ad- 


lagneaux. Simplement 
dire : Le capitaine 
e France doit être 


ent au dehors 


ttentivement la pres- 
Il n'est malheureuse- 
certain que le jeu 
tenu en génêral pour 
re cette injuste ré- 
ous ont fait certains 
glais auxquels, ici et 


Bruyères, 

i-même et était fier 
e : «Voilà un onze 
ue des grands crûs 


fut atteinte de la 


iendrez pas d'argent 
il y a quelques se- 
ident Diochon. 

d, cependant, s’ap- 
industriels et com- 
e grand port fluvial, 
e constituer un co- 
n qui apporterait Fr 
5 ou 6 millions qui 
aires pour 8e pro- 


trois joueurs sus- 


ampionnat 


eille. maison de ses 
ées, de ses concep- 
, n’a pas encore dit 
‘a pas refusé l'offre 
résentée: Pour lé 
ball rouenñnais, il est 
’il l'accepte. 2 


u. 
tes nouvelles, le FC 
rendre sa-place par- 
équipes: françaises. 
rmande a du fond. 

âmes et. des 
on n’a-t-il pas ré- 
1.400.000 francs lors 


fre. # 


DU FOOTBALL 
FRANÇAIS 


200.000 fr, de prix 
dont 100,000 au 1” 
; # 


12 QUESTIONS 


(une par semaine) 
dans 


_ 2° QUESTION 


JACQUES DE RYSWICK ET ROBERT BOUTIN - 
vous parlent de l'Olympique de Marseille 


ROBI] 


… Ainsi Je dub provençal qui reste fidèle à sa tradition 
pense mener à bien Championnat et Coupe 


français ? 


Ne répondez pas tout 
de suite. À l'issue des 


Légeñde. 
contraire, les joueurs nous donnent entièrement 
satisfaction sur ce plan. Hormis Libérati et Da- 


réputation d'être turbulente, assez indisciplinée. 
Dans leur très grande mañjorité, au che. Mais ayant. opéré longtemps en Italie, il 


MARSEILLE 


réserveencoreune surprise : 


DEMI CENTRE 
D'ATTAQUEI 


ARSEILLE. — Au lendemain du match Marseille-Reims (1-0), nous avons conversé 
assez longuement avec Robert Boutin sur cette équipe de l'OM dont il assume la 
direction sportive depuis août dernier et qui, après en avoir été l'outsider numéro un, 
est aujourd'hui unñe des trois grandes vedettes du championnat prétendantes au 


titre. £ 
| | Eee Quel est Robert Boutin me ‘dit tout d'abord toute la satisfaction qu'il éprouve en:ce qui concerne 
ï à l'esprit de discipline qui règne parmi ses |. : 
le meilleur arbitre joueurs : : ee monte nature peuvent être ces diver- 
« L'équipe marseillaise avait, me dit-il, la —Zilizi est un remarquable technicien de la 


bâlle. Sur ce plan, il a absolument carte blan- 


nourrit une certaine appréhension voire un cer- 
tain ostracisme, à l'égard du WM. C'est son 
droit. Mais, en France, il est difficile de compter 


qui eut dimanche un moment de défaillance est 
er aux prises avec Leduc (à gauche) lors de Racing- 
(4-2). Lé capitaine du onze alsacien semble ici contrôler 
le ballon avec le genou. ; 


contres internationales, surtout cel- 


Pinportèrent bien, eux, 
dans les confrontations internatie- 


- ploits éventuels puissent être enta- 


négatif de la propagande que doit 


- sympathie et qui reste un des élé- 


re ses peintures 
toiles d’araignées 


Patient et bourreau, tour à tour. 


qui, lentement, @é- 


Quenolle paraît 


? Reims n'a jamais - 


là, on emboîte le pas, ils nous faut 
réagir, Il importe que dans les ren- 


les qui se jouent à l'ex‘érieur, 
l'Equipe de France pratique un jeu 
parfaitement correct. ke 
Certes, rien de grave n’a pu jus- 
qu'ici lui être justement imputé. Et - 
nos propos sont d'un ordre plutôt 
rréventif. Mais si la qualité de no- 
tre jeu est en train de s'affirmer 


nales, il ne faut pas que nos ex- 


chés d'un reproche, ke SS 
Voilà pourquoi nous estimons que 
Heisstrer est Uevenu le eymbole.: — 


oursuivre l'Equipe de France. Nous 
e'regrettons pour lui-même, pour 
sa longue et utile carrière, pour son 
club, lz RC Strasbourg, à qui nous’ 
entendons ne pas ménager noire 


PO due 
LE PRO LE D Re 


ments de notre fierté sportive. 


ANS certain gros bourg, j'assistais naguè- 
re à un match de Championnat entre 
équipes amateurs et, dans les bois de 
l’une des deux équipes, ayant enfilé de 
gros. gants et revêtu un épais chandail 


tention, Sa silhouette né'm'était point inconnue... 

« Parbleu ! m'expliqua un dirigeant local au- 
quel j'avais fait part de mes impressions, Ça a été 
un grand joueur et il est devenu l'animateur de 
notre club : c'est. lui qui y fait tout, Si quelque 
corner nous: est concédé, vous le verrez à Fœuvre… 
Ii les tire: à la perfection. à 

— Comment: ?... C'est 
votre portier qui tire les 
corners ? 

— Parbleu !.….. Et avec 
lui, un corner, c’est la 
moitié d'un but !… » è 

Je doïs à la vérité de 
confesser qu’il ne me fut pas 
spectacle, somme toute peu banal, d'un portier 
quittant ses bois pour aller tirer un corner contre 
son collègue d’en face, 

Je le regrette mais on m'a précisé que, pour 
éviter de laisser sa cage sans gardien durant qu’il 
allait faire fonction d'attaquant, le gardien de but 
prenait soin d'informer l'arbitre qu'il se faisait 
remplacer par un coéquipier auquel il passait ses 
gants et son chandail, : ds 
& Et je me suis souvenu que, jadis, un autre 
portier qui n'était pas sans valeur, faisait mieux 
encore et: sans prendre la moindre précaution, 

Ce Maître Jacques du football qui, le cas 
échéant, pouvait sans y paraître ridicule, prendre 
place dans Ia ligne d'attaque — comme le fit par- 
fois mais plus. tard, René Llense — était entre 
autres soins, chargé de tirer les penalties accor- 
dés à son équipe. ï 

Et il le faisait de pied de maître, s’étant spé- 
cialisé dans ce genre d'exercice et Sachant par- 
faitement ce qu'il convient de faire pour tromper 
un portier, ayant été assez souvent de l’autre 
côté du point de chaux. 3 


: 


12 questions, nous pu- 
blierons une grille qui 
vous permettra d'envoyer 
-en une seule fois votre 
jugement. Mais pensez 
dès maintenant à cette 
2° question 
:« Quel est le meilleur 
arbitre français ? » 


# 


Plus de 200.000 fr. 
de prix aînsi répartis: 
100.000 fr. 


40.000 :» 
20.000 » 


Du 16° au 20°, un abonne- 
ment d'un an à -« France 
Football » (500 fr.). : 

Du 21° au 30°, un abonne- 
ment de 6 mois (250 fr.). 


10-000 » : 


han, tous se sont mariés et, sauf Scotti (qui le 
‘sera bientôt), pères de famille. Ils mènent tous 
- une existence Taisible, bourgeoise, et il n’est au- 
cunement besoin de les.« consigner » avant un 
match. Tous ont compris combien ils gagnaient 
à faire consciencieusement leur métier de foot- 
balleurs professionnels. : 
— En est-il parmi eux qui aient une occupa- 
tion en dehors du football ? 


assurent point la direction effective, 


règne autour de l'OM et qui en fait une équipe 
dure. Puis-je vous faire observer Que nOuS som- 
mes une de ces équipes de division nationale à 
avoir eu le plus de blessés depuis le début de 
la saison. Alorsi? » 2 s è 


“Divergences techniques 


Laïssons ce sujet pour aborder le plan tech- 
nique. & : 

«-A quoi àtfribuez-vous que l'O.M. parvienne à 
gagner ses matches tout en-étant généralement 
dominé, en tout cas en pratiquant un football 
-moins bien construit que celui*de l'adversaire ? 

— 1° L'O.M. a un style traditionnel, celui des 
coups de boutoir. On-a-beau -changer-les hommes, 
bouleverser notre attaque, la composer avec des 
éléments d'essence et de tempérament différents, 
le stule demeure envers et contre tous. C’est à 


en particulier. une marque de fabrique. 

# ÆEn grande partie, grâce à l'excellence de 
notre défense: Libérati, Dahan, Rodriguez, Salem, 
et: Bastien. Ce sont, pour la plupart, des bri- 
seurs d'attaque remarquables. Ils ne construisent 

: pas, certes, mais l'adversaire me passe pas, c'est 


— Seul, l'Anglais Martin qui est amateur, tra-. 
vaille chez un marchand de chaussures. Et si. 
Darä et Pironti gèrent chacun un bar, ils n'en: 


« Légende aussi, ajoute Robert Boutin, qui 


croire qu’il y a dans certaines équipes, à l'O.M. 


l'essentiel, Et c'est pour cela qüe nous fondons: 


sans le système de jeu moderne. C'est ainsi qu'il 
avait été décidé, à Saint-Etienne, de faire jouer 
notre attaque avec deux intérieurs en pointe. Or, 
mous avons concédé un but en deux minutes. La 
méme expérience fut renouvelée à Marseille con- 
tre Sète qui nous marqua, lui aussi, un but dans 
le même temps. Zilizi a fort bien compris œw'il 
jallait remédier rapidement à cela, 


Sr 12 
L'équipe idéale 

..—. Avez-vous maintenant trouvé votre formule 

idéale d'équipe ? * 

— En défense, oui, avec les hommes que je vous 


ai cités tout à l'heure, plus Scotti au poste de 
demi gauche, En attaque, non, par suite des bles- 


surez ou de joueurs en méforme. Pour moi, 


voyez-vous, Triskan, qui a été sacré trop tôt 
grande vedette, n’est qu'un remplaçant, d’ailleurs 
aussi utile à n'importe quel poste. Il a marqué. 
des buts ces temps derniers grâce à son enthou-. 
siasme, à son opportunisme, mais ce n'est pas un 
constructeur, un intérieur complet comme if nous 
en faudrait un. Notre équipe aura un rendement 


bien meilleur lorsqu'elle pourra placer, derrière. 


une ligne. de quatre avants formée. de. Martin, 
Bihel, Nagy et Dard, un winger, un demi centre 
d'attaque, si l'on peut dire, capable de redresser, 
de clarifier, d'organiser l’action offensive. 

— Cet homme, l’avez-vous ? 

— Nous l'avons en la personne de Robin, l’un 
de nos meilleure techniciens que nous avons dû 
laisser à l'écart depuis le début de saison pour 
forme: insuffisante, mais qui s'entraîine assidû- 
vent-et revient peu à peu vers sa meilleure condi- 
tion. Nous ferons. sans doute appel à lui dès que 
nous le-jugerons tout à fait prêt. - 

— Je crois d'ailleurs que vous ne manquez pas 
de réserves ? : 

— Nous avons dans les buts Amar, qui rempla- 
cera Libérati durant l'indisponibilité de celui-ci, 
Duis Villa. En arrières, Hadidji et Gaillian, En 
demis, Bouchaïb, que’ vous. avez tu à Paris récem- 
ment. En avants, Zatelli, qui est en bonne forme 
lui aussi, Latrille, Pujalte, Fontaine et Vratil, 


Au total : 203.500 fr. 
# ; 


Mercredi prochain 
3° QUESTION 


sang de bœuf, le portier attira mon at- 


pan Emm. Gambardella 


beaucoup d'espoire sur la Coupe. 


niques et tactiques. 
— Nous pouvons 


décide. 


Dès que l'arbitre sifflait dans la surface de 
réparation adverse et d’un index tremblant ou im- 
périeux montrait le lieu du supplice réglementaire, 
les Raphaëldis — car, à cette époque, Bonivardo 
opérait au Stade Raphaëlois — appelaient leur goal 
keeper : « Boni !.. Eh ! Boni !..… » 

Et sans se presser, ayec un peu de majesté pour 
se donner de l'importance et plus encore le temps 
de -la réflexion, Bonivardo traversait tout le. ter- 
rain dans le sens de la longueur et venait se pla- 
cer derrière la balle, seul avec l'arbitre dans je 
quadrilatère magique et 
aussi dans un silence de 
mort, 

Au coup de sifflet, Il 
bottait et il était bien rare 
que la balle n'allât point 
mourir dans les ficelles, 
durant que ses camarades 


; donné d'assister à ce * embrassaient comme du bon pain le portier devenu 


bourreau, ; 
Or, il advint que certain dimanche, Bonivardo 


manqua d'inspiration. ou. de vigueur et que son 
cosfrère put stopper la spère de cuir et l’expédier 
à un de ses avants qui ne s'attendait point à 
cette aubaine mais en réalisa immédiatement l’im- 


.portance., La balle au pied, il fila vers les buts de 


Bonivardo que celui-ci avait délaissés, 

Ce fut, à travers le ground, une Course éperdue 
entre l’envahisseur et le défenseur, Bonivardo ar- 
rivait à peine dans sa loge, haletagt, essoufflé que 
son adversaire, assoiffé de revanche, arrivait aussi 
à proximité et shootait, 

Heureusement pour Saint-Raphaël et son por- 
tier, la longue course avait aussi harassé l'atta- 
quant dont le shot manqua de force, Si bien que 


Bonivardo put réparer la faute commise et. arrêter 


le tir comme venait de le faire son émule, 

Mais il avait eu chaud. ce qui ne l’empêcha 
d’ailleurs pas de continuer à tirer les penalties. 
Tant il est vrai qu'en football, la crainte des 
réactions n’est pas toujours le commencement ce 
la sagesse... - 


— On dit que vous n'êtes pas toujours d'ac- 
cord avec l'entraîneur Zilizi sur les questions tech- 


avoir sur ces questions Cer- 
taines divergences de vues. ce qui ne nous empêche 
pus de nous entendre parfaitement par ailleurs. 
En dernier:ressort, le comité technique du club, 
composé de MM. Dancausse, Anfosso, 
et Bruhin, arrondit les angles et... 


qui a été blessé contre Sète en Coupe. 

— Vous voilà donc parés en cas de coups dure ? 
Une attaque Fontaine, Pujalte, Zatelli, Bobin, 
Vratil. ferait sans doute le bonheur de quelques 
équipes pros ? . ‘ 

— C'est exact, mais. la saison n'est pas finie. 
Et comme Reime et Lille, nous poureuivons deus 
lièvres, jusqu'à plus ample informé, bien entendu! 


le fougueux ailier de l’Olym- 
pique de Marseille vient d’ej- 


Georges Dard 

fectuer une rentrée qui coïncida avec la victoire mért- 

dionale sur Reims (1-0) Voici Dard qui a lâché son 

garde du corps et s'apprête à centrer du pied gauche. 

La position est bonne, l'allure equlibrée. L'homme a 

de la classe. on :e saît. Il fut international et peut le 
; :_ redevenir. 


‘Photc Robert Dala.) 


AN RSA 


ji 


va. | 


[A 


UIENE 


Un grand ‘’Pairo' qui veut reirouver sa place 


OTACHES 4/ tony chat 


ee 


La Tour d'Auvergne espère rerenir en 
vedette grâce à ses minimes, cadets et juniors 


Quelques espoirs : LECOMPTE, SELLIER, LEPETIT, VALLEE 


(De notre correspondant particulier Louis BONNEVILLE) 


— 


confiance entière en 
La conversation s'engage. 


ENNES. — Les déclarations de M. Deva, président de la com- 
mission de:football du grand « patro » rennais, sont tou- 
jours empreintes de la plus grande modestie, d'une trop 
grande même,.ce qui ne l'empêche-d'ailleurs pas d'avoir une 

‘les moyens 


de son vieux club. 


« M. Deva, donnéz-moi donc la température de la TA. 


— Ma foi, le malade se remet. 


lentement mais sûreinent, car vous 
n'ignorez pas la gravité de la crise 
que nous avons à traverser. Nous 
avons, en effet, pour des raisons di- 
verses, perdu de nombreux et ercel- 
lents joueurs. Maïs croyez-moi, nous 
n'avons pas été découragés et nous 
avons continué notre travail qui con- 
siste à former des jeunes. 

— Si.nous vous comprenons bien 
vous vous livrez à un véritable sa- 
cerdoce à 

— Exactement. La devise est au 
patro « éduquer la jeunesse sur le 
plan moral et physique » et dans 
les compétitions faire le mieux pos- 
sible, si les résultats sont satisfai- 
sants tant mieuæ, s'ils le sont moins 
tant. pis. 

,, Tns n 
L'équipe fanion 

Pour l'instant, grâce au concours 
da joueurs formés au club et de 
ee Fa jeunes, nous avons, après 
un début difficite, remonté ‘la pente 
et nous espérons continuer dans une 
autre voie. 

— Îl vous rests tout de même quel. 
ques joueurs de classe ? 

— Certainement, de St-Hilaire, Al- 
lais, Hardy. 


En effet et ce sont là vos cadres ? 

— Qui, mais ils sont entourés de 
jeunes tels Wurtz, Lahitte, Lecomp- 
te qui doivent sûrement percer et 
je dois vous dire aussi que notre 
entraineur général Fresnais, édu- 
que avec énormément de tact et de 
clairvoyance tous nos joueurs. 


Les juniors, les cadets 
et les minimes 


. .— Foyons, M. Deva, la graine est- 
elle bonne 

— Certainement, nous avons deux 
équipes juniors, deux cadets set une 
da Minimes. : 

— Avez-vous de bons résultats ? 

— Sûrement, l'an passé nous 
étions champions du district d'Ille- 
et-Vilaine dans les trois catégories, 
les juniors ont disputé la finale du 
championnat de la Ligue et nous 
avons classg trois joueurs : Lecomp- 
te, Sellier et Lepetit en finale du 
concours du jeune  hootballeur à 
Rennes ; un de nos cadets Vallée & 
fait partie de l'équipe représentative 
de l'Ouest. Ceite année nos jeunes 
continuent sur la même voie. Seuls 
les juniors qui ont eu un début dif- 


LES CYRARDS N'ONT PAS DE TEMPS 
LE CONTROLE MEDICAL FUT DEFAILLANT 


Les minimes porte-drapeau 


du Lycée Lakanal 


Paris, 


Avec Michelet, ce fut 
‘Scolaires venus au sport, 


AKANAL, l'un des lycées parisiens les mieux situé dans 
à AU champêtre, à quelques kilomètres à peine Ta Se 
- 


l'un, des premiers établissements 


Le football y fut toujours à l'honneur, H occupe encore 


te premier rang. Et pourtant /… 

Une seule équipe est engagée en 
Championnat de l'Académie de Pa- 
ris : celle dts minimes, encore im- 
battue et qui pratique un jeu de 
qualité. Ces gosses de quatorze à 
Se1Ze “ans port:nt les espoirs de M. 
Gabriel, le professeur Numéro 1 
d'E.P, du lycée Lakanal et le grand 
maître du football. 

Les Cyrards et les. < grands », 
qui préparent les hautes écoles, 
sont des élèves studieux et, n’enten- 
dent pas sacrifier leur carrière au 
sport, ce sport fût-il le football ! 
L'an dernier, alors qu'ils étaient en 
tête de leur Championnat, ils du- 
rent déclarer forfait, Cette saison, 
On n'a pas cru° devoir renouveler 
l'expérience. 

Lakanal espérait du moins pou- 
voi: aligner une équipe junior. Mais 
le contrôle médical fut déficient. 
Les «_toubibs », à qui on avait ou- 
blié de régler les honoraires depuis 
plusieurs mois ne répondirent pas 
à l'appel du proviseur et les ju- 
niors ne purent être déclarés « bons 
pour le service du football ». 

. Lorsque les chosss s'arrangèrent, 
il était trop tard pour engager une 
équipes en Championnat, Les ju- 
miors en sont réduits à disputer le 
<_ Critérium ». Une consolation ! 
Mais bien insuffisante pour les ta: 
lents du jeune Laubus, un espoir 
juaior. z 


Pas de terrain 


Lakanal, qui dispose d'une bonne 
quinzaine d'hectares, n'a pas un 
terrain de football. Sur l’ancienne 
pelouse qu'on réservait au jeu de 
ballon, on « construisit » un pla- 
teau de gymnastique sur lequel au- 


_eun ballon ne saurait résister. 
L'entraînement ne peut se faire ’ 


que sur le Stade municipal de 
Bourg-la-Reine ou à la Grenouillère 
dans le pare de Sceaux. . 
Déplacements que les boys de La- 
kanai font plus volontiers que ceux 
de Bobigny ou de la Courneuve où 
se disputent les rencontres scolai- 


Tes 
Jean CORNU. 


E 
NATIONALE 


æäis c'est à la portée 
de tout le monde ! 
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VISITE 


AU PLUS 


ficile ont perdu deux matches, mais 
ont eneuite gaÿné tous les autres. 
Cependant ils auront peut-être de la 
peine. à enlever le titre. 

— Et vos plus « jeunots » -? 

— Ah ! là, nous dit M. Deva, tout 
ravi, nos cadets et nos minimes se- 
ront certainement champions aussi 
bien en Ligue qu'en Patro. Nous en 
-somimes très fiers. J'espère d'aïil- 
leurs qu'ils nous serviront plus tard, 
que nous remonterons à une place 
que nous n’'aurions jamais dû per: 
dre et que nous reverrons le derby 
local si apprécié Stade  Rennais- 


Tour d'Auvergne amateurs. » 


L'élève d’Angel 


2e de 


Au stade St-Augustin, Porta, gardien 
buts des cadets de l'OGC Nice écoute 


LE LEADER DE DEUXIEME DIVISION 
« TRAVAILLE » SES JEUNES 


Quatre équipes de cadets invaincues : 
l'0.6.C. Nice sera un jour... niçois 


(De notre correspondant particulier Jean HELTEY) 


le public calme son 


“ballon rond. 


ICE. — Chaque fois que l'équipe pro ds Nice opère « at home », 
impatience en assis{ant aux évolutions 
des Cadéts de l'OGCN, ce « blé qui lève » du football niçois 
et dans les rangs desquils on cherche la future vedette du 


Et Si la jois des spectateurs est grahde à assister à fêur 


jeu, où l'on trouve maintes raisons d’'esmoirs, c'ést que les « minots » 


du Stade Saint-Augustin pratiquent 
à l'échelle de leur âge et de leur 
expériencs naissante un football 
plaisant, C'est à leurs dirigeants 
qu'iis le doivent, des sportifs dé: 
voués qui ont noms : Laurént 
Brun, chargé de tous ls amateurs 
de l'OGCN, Espitalier, Mellan, l'an- 
cien crossman et actuel maître d'es- 
crime Humbert Tornatore, Carnel, 
qui dirige tout particulièrement 
cette équipé des cadets qui, signa- 


lons-le, n'a jamais perdu un match, 


en amical ou en Championnat, 


Mais nous devrions dire les qua- 
tre équipes de cadets ear ils sont 
une cinquantaine qui, faute de ter- 
rain, font périodiquement leur appa- 
rition dans le onze chargé d'aseu- 
rer 8 levers de rideau. 


— Comment, avons-nous demandé 


de 


les conseils de son aîné, Angel, portiér des « pros » niçois. 


« GRAND » LYCEE DE FRANCE 


(Photo J. Nocenti, Nice.) 


Janson-de-Sailly n'est pas moderne : 
il lui manque l'enthousiasme 


, UE manque-t-il donc à Ja section football de Janson-de- 
Sailly, pour qu'elle soit réellement à l'échelle du 1y- 
cée ? », nous demandions-nous en écoutant M. Carrère, 
professeur de Sciences Naturelles, ancien rugbyman et 

= propagandiste convaincu du sport, nous énumérer les 

multiples avantages dont elle -bénéficie au sein de l'établissement. 


Elle n'est certes pas absolument négligeable, avec ses cinquante 


joueurs et ses quatre équipes. 


Bien sûr, la minime I est une des 
plus brillantes formations scolaires 
de la région parisienne, grâce à &es 
bonnes individualités, le gardien Sco- 
be — petite taille, mais classe cer- 
taine — et l'arrière central André, 
avec Son palmarès d'équipe invain- 
cue cette année avec notamment de 
nettes victoires sur Claude-Bernard 
(4-0), J.-B.-Say (42), Saint-Cloud (9- 
0), Condorcet (8-0) et Argenteuil 
(3-1). en tout 28 buts contre 3. 


Bien sûr, une équipe cadet et une 


-minime tiennent honnêtement leur 


place dans leur championnat. 


Bien sûr, une équipe de benjamins 
atteste des possibilités d'avenir du 
football dans l'établissement. 


Mais qu'estce que cela, si l’om 


L4 
Débuts de la Coupe 
Nationale des Cadets: 
= à 
29 février 

La Coupe Nationale des Cadéts dé- 
butera le 29 février avec les sept 
rencontres suivantes : 

A CHARLEVILLE : Lorraine-Nord. 

A ST-DIZIER : Nord-Est-Alsace, 

A LAVAL : Ouest-Normandis. 

A MONTMORILLON : Paris-Centre- 
Ouest. 

A BRIVE : Midi-Auvergne, 

A BLOIS : Centre-Sud-Ouest. 

A BESANÇON : Bourgogne-Fran- 
che-Comté. 


Le Sud-Est, tenant de la Coupe, 
est exempt de ce premier tour, 

Précisons que les quarts de finale. 
auront lieu le 21 mars ; les demi- 
finales le 18 avril et la finale le 
9 mai, - é 


considère” due Janson-de-Sailly est 
le plus grand lycée de France, avec 
ses 3.000 élèves et ses 200 mètres 


- d’impressionnante façade sur la rue 


de la Pompe. 

Si l’on considère que les élèves ap- 
parfiennent à une classe sociale ai- 
sée, et que, partant, ils peuvent se 
payer eux-mêmes leurs équipements; 
que d'une manière générale, ils sont 
portés vers le football ; qu’ils ren- 
contrent l’aide la plus bienveillante 
de l'administration du lycée ; 

Qu'ils ont des cours vastes et hom* 
breuses, des entraîneurs compétents : 

M. Corbin, Masson, Lagniez (ce 
dernier ex-professionnel d'Arras) : 

Qu'ils ont enfin des séances d’en- 
traînement tactique, technique et 
pratique, 


Que manque-t-il ? 


Alors ?.…. Que manque-t-il ?.… Un 
terrain ? Que le plus grand lycée 
de France ne possède pas un seul 
terrain de football en propre est 
certes déroutant, mais Janson-de- 


Mercredi prochain 
la 3° question 
du Grand Référendum 


Saïlly est loin d'être le seul dans ce 
cas, et les autres se débrouillent. 


Des bons d'équipements ? Mais là 
non plus, il n'est pas le seul qui en 
manque, 

Le fait que de si petites contin- 
gences veuvent limiter le dévelop- 
lg du football à Janson-de-Sail- 
y nous indique bien ce qui manque 
à ce lycée : un peu de débrouillar- 
dise, la petite étincelle d'’enthou- 
siasme qui en ferait le premier re- 
présentant en France du football 
scolaire. S 


Une place qu'il se doit de tenir. 
Claude MERCADIE. 


mr” ) = J 


à M, Carnel, avez-vous monté cet 
ensemble séduisant et prometteur? 


— Nous avons fait surtout appel 
aux jeunes footballeurs du Collège 
Stanislas qui avec les autres élé- 
ments de l'OGON, tels Porta, ce 
souple gardien debut qui prend 
de très sérieuses leçons avec Angel, 
Vallori, un avant centre qui a déjà 
l'autorité convenan; à un leader 
d'attaque; Marre et Ghersi, travail- 
lent avec un très grand sérieux 
pour apprendre la ecience du 
« foot ». 

— Sont-ils assidus aux entraîne 
ments ? Cherchent-ils à améliorer 
leurs connaissances ? 


— Totalement. Et nous avons an 
plaisir extrême . de mous occuper 
d'eux, avec le concours matériel » = 
roues du Club des Supporters de 
’OGCN et sous le contrôle techni- 
que de leur entraîneur, Lefort, en 
qui ils ont une confiance entière. 

Indiquons qu'ils péatierent aussi 
l'athlétisme (Carnel est, en effet, 
champion de Provences cross) et 
qu’en mûrissant leurs qualités phy- 
siques ils améliorent leur rendement 
technique, D'ailleurs, de fréquents 
examens médicaux et radiographi- 
ques permettent sur ce point im- 
portant toutes les garanties possi- 


: bles. 


Citons les noms des titulaires de 
cette équipe : Porta ; Capusso et 
Ghersi ; Marro, Tournaire et Bai- 
let ; Carne}, Nicolino, Vallori, Cauw- 
vin et Cassini: Vainqueur de la 
poule B, ils auront à disputer le 
titre de champion aux jeunes, de 
l'AS Cannes, 

Pour Ja grande majorité excellents 
écoliers, garçcns d'une moralité par- 
faite, dociles aux conseils de leurs 
dirigeants et entraîneur, flattés de 
défendre les couleurs de Nice, ls 
cadets l'OGCN constituent, sur 
les traces de leurs aînés, une pépi- 
nière réconfortante, digne des es- 
poirs placés en eux. 

Et un jour viendra où le onze pro 
aura Vraiment une ossature niçoise, 


Les T.P. ont “ ravagé” 
l'Horticulture 
de Versailles 


‘EQUIPE de l'école d’horti- 
culture de Versailles n’a 
pas eu de chance. Elle est 
‘tombée en quart de finale 
du championnat d'acadé- 
mie contre la brillante 
équipe des T.P. Cachan. Et malgré 
son courage, malgré les bonnes te- 
nues individuelles de son gardieñ de 
but Astoux et des Boussaib, Mullen et 
autres Robert, elle dut s’incliner par 
un sévère 80 

Les -horticulteurs ne manquent ce- 
pendant pas de qualités : solides et 
jamais découragés, ils possèdent, nous 
disait leur capitaine Boussaib, « les 
qualités des gars de la terre ». Mais 
ils manquent manifestement de tech- 
nique collective et individuelle et 
leur condition physique n'est pas ab- 
solument au point, Ils ont des excu- 
ses : pas d'éducation physique à 
l’école, pas dé terrain de football (à 
Versailles, un seul terrain est mis à 
la disposition de toutes les écoles de 
la ville), et en conséquence, jamais 
le moinüre entraînement, 

Si elle disposait d’un terrain, l'école 
d'horticulture serait une pépinière 
de footballeurs, Car dans cet établis- 
sement, dont les 120 élèves ont formé 
une sorte d'amicale coopérative qui 
se charge d’équiper les sportifs, ce 
n'est pas seulement une équipe, mais 
deux sinon trois qui seraient consti. 
tuées. 

Et un tel recrutement lui éviterait 
de nouvelles et si cuisantes défaites, 


C. M. 


ent, 


CRITÉRIUM DELA QUALITÉ ET. DE LA RENOMMÉE 
HEN'VENTE DANS. TOUTES LES BONNES-MAISONS DE-SPORT- 


ACTIQUE © 


FIGURES DU FOOTBALL FRANÇAIS 


Guthmuller, vous aviez tort ES 
| : ee Salut à M. Leclercq 
Braun, vous aviez raison 


le nouveau président 
Dimanche, en première mi-temps de Metz-Lille (6-2), l'avant cen- e . . 
tre lorrain Guthmuller, dépossédé du ballon par Pride central lillois de la Commission cen!rale des Arbitres 


Prévost, rêtient celui-ci par le pied. Le Nordiste lutte, tente de se déga- 


ger, mais son pied est entravé, comme par un collet. 
L'arbitre, M. Vincenti, siffle, à juste titre, coup franc. 
Tempête de protestations des spectateurs et non des joueurs lor- 


rains qui, eux, sont mieux injfor- 
més. Sur 7.326 personnes, 5.000 
au moins sifflent ou récriminent, 

Quand, au repos, l'arbitre re- 
gagne le vestiaire, la vague de mé- 
contentement déferle encore. 
Terrible exemple d'ignorance non 
seulement des règles du jeu, mais 
Guthmuller n'a-t-il pas été plus cou- 
pable que s’il avait déséquilibré et 
abattu Prévost par un solide et 
jranc coup d'épaule? 

Nous sommes convaincu qu'en pa 


il pas le chemin ouvert auz atta- 
quants nordistes ? 


C'est Braun qui avaît raison. Il 
avait la charge de neutraliser Ba- 
ratte et il ailait le neutraliser là 
où il se trouvait et, en l'occurrence, 
à l'origine de son effort, c'est-à-dire 
à sa prise de ballon. 

Mais une telle initiative rompt 
avec la tradition, choque Les habi- 
tudes et nous sommes poussés à con- 
damner ce qui nous parait neuf. 


+éil cas, oi l'arbitre n'avait pas sif- 
Îlé, les rtisans du FC Mets se 
seraient dit : « M. Vincenti ne nous 
défavorise pas! » : 


Or, une charge n’inflige une bles- 
sura qu'à l'amour-propre, et elle est 
admise, sinon recommandée, pourvu 
qu'elie soit loyale et non dange- 
reuse, Que trouvez-vous d'honnéte 
et de bénin duns un croc-en-jambe 
ou uns retenue du pied? 


En réalité, la foule laisse passer 
les délits qui ne sont pas visibles, 
ce qui ne signifie pas qu'ils sont vé- 
niels. Car la marche sur le talon de 
l'adversaire, les coups sur le talon 
d'Achille, les muscles jumeaux ou 
dans les chevilles, le « crayonnage » 
des tibias font autrement mal 
qu'une  <harge d'épaule contre 
épaule. 


« Braun, à ta place ! » 


Comme Lille encaissait but sur 
but en seconde mi-temps, et que de- 
mis et arrières demeuraient désem- 
parés à chaque échappée messine, 
l'avant centre Baratte, non sans 
avoir reproché par gestes à 868 par- 
tenaires leur stratégie du hors jeu, 
prit le parti de se replier, aux lieu. 
et place de ses deux intérieurs Tem- 
powski et Bigot, pour tenter de re- 
mettre de l’ordre dans la maison. 


On vit alors l'arrière central mes- 
sin Braun quitter sa zone d'action 
ét même sa moitié de terrain pour 
passér dans le camp adverse. Stu- 
peur chez ses coéquipiers ; conster- 
nation parmi les dirigeants ; affo- 
lement parmi les spectateurs fami- 
liarisés avec le football et sa routine. 
Quelle mouche piquait Braun? En 
abandonnant son poste, ne laissait- 


| 


LES BRESILIENS : 
des employés | 


Les professionnels de football se- 
ront considérés dorénavant comme 
employés au point de vue des lois 
du travail st d'assistance sociale 


prendre le tribunal Supérieur du 
iravail au Brésil. De cette facon 
les footballeurs auront droit à des 
indemnités en cas de renvoi, au 
cngé annuel, à la retraire sociale. 


Le prineipe admis est la conciu- 
sion d’un procès intenté par Bata- 
lais, le gardien de but du Flumi- 
neuse FC à son e!lub, pour. non re- 
nouvellement de contrat. 


À 


EL 


Si la FFF sanctionnait sévè- 
rement les terrains sur lesquels 
des arbitres sont frappés par 
quelques voyous, le public sain 
et raisenrpable ferait vite la 
police lui-même, 


net 


Quel mouvement 


qui se 
Kemarquez au 


Si chacun s’inspiraît de la âéci- 
sion de Braun, la méthode dite du 
béton armé ne serait bientôt plus 
qu'un mauvais souvenir. 


Le grandiose jeu suisse 
et la manière 


de Dyname 


Si les adeptes du WM sont nom- 
breux dans le monde, les ultimes 
adversaires me désarment pas, 

Ainsi notre confrère suisse Sport, 
de Zurich, intitulée : Encore un ad- 
versaire du WM, un entrefilet re- 
produisant l’epinion du gardien in- 
ternational anglais Swift réprouvant 
les méthodes actuelles de jeu et rè- 
elamant l'adoption du grandiose jeu 

e ou de la manière de Dynamo, 

La manière de Dynamo, nous de- 
vons dire que c'est le WM, Le gran- 
diose jeu suisse, il apparticnt à 
Swift, et au crédit qui sutoure son 
mom tant à Manchester qu'en An- 
gieterré, de le faire appliquer par 
l'équipe qu'il commande. 

Car, enfin, puisque le WM est à 
condamner, pourquoi aucun diri- 
géant britannighe ne se décide-t-il 
à rompre avec lui et à jouer sans 
marquage ? 

Le WM n'est pas une obligation. 
Mais il faut penser qu'il a qutlques 
mérites, cependant, 


Un exploit de Baillot 


donna la balle à Kemp qui la lui redonna très en avan 
poitrine de Dubreucq, puis avant toute opposi tion 


Nyers, 


cet incompris 
par Lucien GAMBLIN 


YERS, dont la qualifi- 
cation au Stade Fran- 
çais fit couler beau- 
coup d'encre, est un 
footballeur dont on 
parle toujours. 


critiqué que lui, et son club vient 
même de le mettre sur la tou- 
che pour le match de samedi. 
Que lui reproche-t-on 7? 

De ne pas défendre sa balle 
avec assez de bonne volonté. 
Est-on certain que Nuyers ne 
lutte pas volontairement? 

Je prends Nyers pour un ar- 
tisle du football. Mais un artiste 
athiétique. 


11 sait manœuvrer le ballon à 
toute vitesse et des deur pieds, 
sa course est très rapide, son 
démarrage ezceptionnel, son drib- 
ble serré, ses crochets et ses fein- 
tes déconcertent l'adversaire qui 
ne peut éviter d'être ridiculisé 
qu'en le marquant de très pres, 
et parfois en usant de moyens 
plus ou moins orthodoxes envers 
le véloce aïilier stadiste. 


Enfin, après une envolée, Nyërs 
sait toujours terminer son a<c- 
tion par un shot, du gauche 
ou du droît, de grande qualité. 
Car Nyers <st à peu près cer- 
tainément le meilleur shooteur 
de nos équipes « PTOS ». 

« S'il voulait, », dit-on au- 
tour de lui en hochant la téte. 

Mais je ne suis pas convaincu 
que Nuyers « ne veut pas »! Il 
est capable. de figurer constam- 
ment au premier rang des 
joueurs d'un matth. 


Mais ne lui demande-t-on pas 
trop? 

Aux dernières nouvelles, ve- 
nues de Budapest, on prétend 
qu'il va rejouer à Ujpest, avec 
son frère ailier actuel du Ra- 
cing Club de Strasbourg. E. M. 
Gaillowich, le sélectionneur, au- 
rait déclaré: « Si Nyers revient, 
je n'aurai plus de souci pour 
“rouver un ailier gauche à 
l'équive de Hongrie. » 


Il n'y «a pas de joueur plus | 


A nomination de M Leclercq à la présidence de la Commission 
Centrale des Arbitres est un événement auquel on n'a peut- 
être pas prêté une suffisante attention. Nous ne dirons pas 
qu'elle signifie une révo:ution dans le domaine de l'arbitrage, 
car ce seul mot de révolution effaroucherait certainement le 


nouveau président et soulèverait de sa part une vive protestation. 
Nous croyons même que si on le disait réformateur, M. Leclercq 


trouverait l'expression excessive. 

C’est l'impression que nous avons 
eue au cours d'un long entretien 
qu'il nous à accordé et qui avait 
pour but de Jui faire exprimer eon 
progamme. Car il n’est tout de mê- 
me. vas douteux qu'en apportant des 
modifications sensibles à la compo- 
sition de la Commission Centrale des 
Arbitres, le bureau de la 3 F a voulu 
entreprendre une action dans le sens 
de la réforme de l'arbitrage 


Au mot de programme, M. Le 
clereq se récuse tout de suite 

“ Je n'ai pas de programme, nous 
dit-il en substance, du moins au 
sens où l'on veut généralement en- 
tendre €e mot. Un programme se 
traduit par l'énoncé d’un certain 
nombre de formules brèves, dûment 
numérotées, et d'une précision où 
l'abéolu l'emporte sur le relatif. 


« Or, dans la matière qui nous 
oceupe, tout est relatif. L'action que 
l'on veut entreprendre ne peut avoir 
une alhire radicale. Elle doit être 
lente, progressive, Opportuniste. A 
quoi servirait d'énoneer un Drogëram- 
me en plusieurs points s’il n’était vas 
possible à priori de le réakser, si 
l'on ne disposait pas des moyens né- 
cessaires pour le faire ? Il faut agir 
politiquement et psychologiquement, 
persuader plutôt qu'ordonner, édu- 
quer plutôt que trancher. Et quand 
je dis éduquer, je ne veux pas sim- 
pement dire ense:gner. 

— C'est cependant un enseignement 
aw'a prévu le bureau fédéral, lors- 
qu'il a décidé d'organiser ces eta- 
ges d'arbitres, régionaux et natio- 
naux... 

_ Qui. D'ailleurs il Ya falloir éta- 
blir le budget de ces stages, avant 
de les mettre sur pied. Il n'est pas 
douteux cependant qu'on peut at- 
tendre beaucoup de <es stages de 
perfectionnement et de l'unité des 
concept:ons qui en résulterait dans 
l'arbitrage français. Mais, voyez- 
vous, je ne suis pas moins préoceu- 
pé par Ja formation à la base des 
arbitres. Il m'a toujours semblé pa- 
radoxal qu'un arbitre fût un auto- 
didacte, Il apprend le métier tout 
seul et e’instruit sans être d-risé. 
J'en parte par expérience. person 
pelle. Or la- formation d'un arb:tre 


lors de Metz-Lille (6-2). Parti de la däroîte, l'ailier lorrain tra- 


versa le terrain vers la gauche, 


dribbla plusieurs adversaires, 


t. Bañlot shoota une première fois, sur la 
shoota de nouveau, cetie fois däns la cage de 


Wittowski. On suivra sur ce cliché la marche du ballon indiquée par le pointillé. De g. à àr. au pre- 
mier plan : Dubreucq, Jadréjak, Baïllot. 


dans cette phase de Racing-Strasbourg disputé avec achar 
relève et semible prendre un départ de 100 mètres. 
fond tous les autres joueurs groupés et attendant Vissue de cette 


nement dimanche au Parc. Moreel (à gauche) est pro 
Vaast (seul debout) est lancé tandis que Paseual s 
contre-attaque des deux avants du Racing. 


(Est-Photo.) 


jeté à plat ventre par Lergenmulier 
emble se relever avee difficulté. 


ne réside vas seulement dans la con- 
naissance exacte €t profonde des r&- 
gles du jeu, mais aussi dans la com- 
préhension de leur esprit, dans la 
juste interprétation qu'il faut en 
faire. 

— Les stages n’ont-iie pas précieé- 
ment pour but de rectifier les er- 
reurs dues à la formation de dé- 
part ? 

— Sans doute, Mas il est toujours 
assez difficile de rectifier. Il est pré- 
férable de partir du bon pied. » 


Profession de foi 


Lorequ’on écoute M. Leclercq, on 
saisit toute l'importance qu'i] -atta- 
che à la fonetion. Le ton de sa voix, 
les gestes mêmes avec lesquels il 
ponctue ses propos, sont efux d'un 
homme en qui couve uite passion d's- 
xrète, mais profonde et pudiaue. Il 
voudrait que l'arbitre fût considéré 
comme un svortif, et non pas seule- 
ment comme un homme imp'toyable, 
chargé d'appliquer d’un cœur sec un 
règ.ement austère. 

La fierté de sa fonction, l'arbitre 
doit la posséder. Mais aussi il doit 
se garder d'un orgueil qui l’éloigne- 
rait du commun des morte!s. Il n'est 
que trop certain qu’un esprit auel- 
que peu byzantin a trop souvent 
régné dans les Conseils suprêmes de 
l'arbitrage. Il ne s’agit pas pour un 
arbitre d’être apparent sur le terrain. 
Son autorité doit s'mposer par la 
persuasion beaucoup plus que var les 
sanctions. L'idéal pour un arbitre 
serait de n'avoir jamais à siff'er, 
de même que pour un automob:liete 
le klaxon et la pédale de frein ne 
doivent pas être les armes courantes 
de son comportement. 

Voilà bien, en effet, un program- 
me qu’ ne peut s’énoncer en des arti- 
c'es précis. C'est davantage une pro- 
fession de foi, On ee sent un peu 
gêné d'introduire dans un exposé de 
si haute tenue, des considérations 
d'ordre matériel. On ne peut y échap- 
per cependant, car il faut bien par- 
ler de. recrutement. 


Rémunération des arbitres 


Question angoissante aue celle-là, 
car le football français manque d’ar- 
bitres. Or les temps que nous vi- 
vons ne peuvent plus s'accommoder 
d'un dés:ntéressement total. La ques- 
tion se poee de savoir s’il convient 
d'indemniser très largement les ar- 
bitres, Jusqu'ici l’on s’est tenu à la 
f'xation de barêmes qui-couvrent les 
frais de dép'acement, plus ou moins 
largement d’ailleurs. Mais il <on- 
vient de signaler que, dans la Ligue 
du Centre-Ouest, les arbitres bou- 
chent en dehors de ces barèmes, une 
indemnité que l’on pourrait dire de 
fonction, et qui est de 350 frs. Et 
l'on constate que, depuis l'appliea- 
tion de cette mesure, le nombre des 
arbitres est passé de 100 à 600. 

Sur çe point la diseussion reste 
ouverte, La rémunération des arbi- 
tres compte encore de farouches ad- 
versaires qui déclarent que leur in- 
dépendance souffrirait de telles ré- 
munérations. Personnellement none 
n’érrivons pas à comprendre en quoi 
le fat d'indemniser quelqu'un vour 
la tâshe qu'il accomplit. en quelque 
domaine aue <e soit, pent le dispen- 
ser de dignité et de conscience pro- 
souvent dans l'arbitre un ennemi 
fonction. 

En nuittant M. Leelereg, qui nous 
a d’ailleurs entretenu de bien d’au- 
tres questions eur lesquelles nous au- 
rons l'occasion de revenir, noue 
avons eu l'impression qu'i] était bien 
l'homme qu'il fallait pour entrepren- 
dre une œuvre où la finesse, la con- 
viction, la diplomatie et la volonté 
étaient  d'indispensab'es qualités. 
Puissent ces lignes toucher, effleu- 
rer tout au moins, le cœur pase:onné 
des sportifs qui voient, hélas ! trop 
souvent -dans l'affaire un ennemi 
plutôt qu'un auxiliaire. 
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LE R.C. STRASBOURG VA BIEN 


Une équipe qui tient 90 minutes 
sous la direction de Freyermuth 


Et qui 


a pour capitaine 


le fils 


du bouillant président Joseph Heintz 
(Ds notre correspondant général Henri TRAEN) 


TRASBOURG. 


— Une lutte énergique se poursuit entre les 
clubs amateurs d'Alsace dont certains, actuellement en tête 
de la compétition, attendent impatiemment pour savoir s'ils 
figureront dans le Championnat de France. Les amateurs du 
RC de Strasbourg se maintiennent bien dans l'épreuve puis- 


que, depuis ces derniéres semaines, ils sont en tête. Nous avons de- 


mandé à leur président. M. Eu- 
géne Angst, quelles étaient les rai- 
sons qui favorisaient leur enviable 
position actuelle. 


« Techniquement, nous a dis M. 
Angts, On pourrait croire qu'au 
contact des footballeurs profession- 
nels nos amateurs aient eu l'occa- 
sion de s'instruire davantage et de 
se former plus rapidement. Ce n'est 
pas le cas. Certes, leur technique 
est bonne, , mais les équipes qui 
nous suivent pratiquent un jeu aus- 
si riche en technique et en tacti- 
que, grâce à la valeur de leurs 
entraîneurs et de leur recrutement 
individuel, Chez nous, c'est l'ancien 
joueur Freyermuth qui les dirige. 
Il à surtout concentré ses efforts 
vers une solide préparation en con- 
dition phyeique de ses joueurs 
Ainei, ncs hommes tiennent 90 mi- 
nutes et c’est bien là toute l'expli- 


L’A.S. Cherbourg 


continue 


CHERBOURG. — L’A.S. Cherbourg 
— à laquelle « Master Kimpton » 
apporte ses meilleurs soins — est en 
train de faire oublier son mauvais 
début de saison. 

A la date du 12 octobre, les Cher- 
bourgeois en étaient encore à atten- 
dre leur premier succès. 


Or, depuis cette date, ils n’ont 
connu que deux défaites par Trou- 
ville et-l’U.S. Normande, mais — en 
contre-partie — ils ont mis à leur 
actif six belles victoires sur Lisieux, 
Fécamp, l'U.S Travail (2 fois), l'US. 
Normande et Trouville. 

L'équipe cherbourgeoise possède une 
excellente défense dont les vedettes 
sont le gardien Lemesle et l'arrière 
central Jacques Michel qui a su par- 
faitement adapter son tempérament 
de demi d'attaque aux exigences du 
W.M. L'attaque a donné bien du souci 
à M, Kimpton. Son rendement s'est 
amélioré depuis quelques semaines et 
il est directement à la Lase du re- 
dressernent réalisé Si cette améliora- 
tion persiste, l’AS. Cherbourg peut 
envisager une beile fin de saison. 


LACOTTE. 


cation de leurs succès, Ajoutez-y la 
camaraderie bien ‘entretenue, 


< Jusqu'ici, ils s'en sont fort bien 
Freyermuth les 


tirés, rassemble 


deux fois par semaine à l'entraîne- 
ment, Tous sont généralement pré- 
sents. Si l’un ou l’autre manque sans 
raison sérieuse, il est radicaiement 
écarté la semaine suivante, » 

Les amateurs de Strasbourg ont 
choisi comme capitaine M. Heintz. 
fils de M. Joseph Hkintz, le bouil- 
lant président de la Commission de 
fcotball professionnel, 


Le jeune Heintz est entouré de 
très bons éléments comme Schaeffer, 
Remetter Il, Montigel, Garder, Bi- 
denbach, Krug, Schwager, Rémet- 
ter 1, Weisshaupt, Lans, Sittier, 
Schneider et Ziel, dont neuf pro- 
viennevt des jeunes équipes du RC 
de Strasbourg. c'est-à-dire d’un ren- 
dement dû à leur véritable travail. 


FRANGE 


Aux Andelys où le sport règne en maître 


PIGNAULT l’ex-pro de Rouen 


fait dû bon‘iravail 


(De notre correspondant général Jean RAVENEL) 
ROUEN. — A l'ombre protectrice des vestiges du château Gaillard, 


la vieille cité des Andelys s'adonne tout entière au sport. 


N'est-elle pas la patrie de l’aéronaute François Blanchard ? Si les 
Andelysiens ont délaissé le parachute de leur célèbre ancêtre, ils ont 
conservé du grand inventeur l'amour de la vie, du mouvement et de 


l'émotion. 

Sous l'égide du Ciub Sportif des 
Andelys, se sont rassemblés 1es 
athlètes, les basketteurs, les foot- 
balleurs surtout... 

C’est en 1921 qu'il fut fondé. par 
M. le sous-préfet Sauret, qui en fut 
le pazrain sept années durant. Son 
sort fut toujours confié à des mains 
expertes : l’ancien président du 
CAP — "M. Bard — succéda au fon- 
dateur, puis M. Delarue et enfin 
M. Briard, maître imprimeur aux 


L'Excelsior a conservé ses traditions 


JUNIORS et CADETS vivent dans 
le souvenir et la tradition de la Coupe 


(De notre correspondant général-Marcel LEVEAUX) 


ROUBAIX. 


— On à battu un record dimanche à Roubaix : 


celui du 


plus petit nombre de spectateurs pour un match joué à domicile par 
l'équipe championne de France : 3.209 entrées payant.s au match CORT- 


Red Star. 


Au moins, ceux qui avaient déjeuné tôt ont-ils assisté en supplément 


à une rencontre de Championnat du Nord de Premièrg Division terrien : 
Excelsior-AS Tourcoing, gagnée (3-1) par les locaux, 


Car si vous l'ignorez, l'Exc Isior, 
qui inscrivit son nom il y a quinze 
ans au palmarès de la Coupe de 
France, existe toujours. 

1933 ! C'était l'époqu: des Gianel- 
loni, Payn:, D'Hulst, Bartiett, Del: 
mer! Barbieux, Burghra.ve, Buge, 
Van’ Caeneghem, Lietaer, Langiller, 
dont Iles onze portraits, dans uns 
vitrine du pavillon du stade Amé- 
dée-Prouvost, rappellent l’:xploit que 
certains Roubaisiens et Tourquen- 
nois souhaitaient voir renouveler 
cette année par les jeun:s du CORT, 


Mais qu'est-ce que l'Excelsior 1948? 

Un elub qui a perdu sa. rsnom- 
mée nationale mais qui a conservé 
toutes ses tralitions. Au total : 
155 licenciés, 30 seniors, 45 juniors, 
% cadets et 50 minimes. 

Son équipe seniors, « qui ne joue 
pas si mal que cela au football », 
c'est l'avis de tous ceux qui Lont 
vue dimanche, heureusément rema- 
niée il y a quelques moïs, fene 
toujours plus de satisfaction à son 


directeur sportif, Märoël Desrous- 
seaux. 

«Sur:out pour les jeunes qui dé- 
butaient en équipe première, la pé- 
riode « aller » de la compétition 
a été difficile, rappelle l’ancien 
int£rnational tourquennois. D'au- 
tan. plus que l’Excelsior a joué 
ses six premiers matches chez l'ad- 
versaire, La soudure est faite main- 
tenant. 

« Mes, » anciens juniors sont 
aguerris et notre situation: au clas- 
sement, à un poin4 du troisième, 
n'est pas mauvaise ». 

Marcel Desrousseaux a obtenu sa- 
tisfaction les juniors de l'Excel- 
eior sont invaincus dans cette sai- 
son en Championnat. 

C’est pour la Coupe tu Nord que 
les juniors et cadets de l’Excelsior, 
entraînés par Georges Winckelmans, 
comme les minimes le sont par 
Henri Hiltl, joutront dimanche, les 
juniors à Bully contre Auberchi- 


court, les cadets à Béthune contre 
Nœux-les-Mines. Et peut-être ledit 
Winckelmans, inconsolable depuis la 
mésaventure des <« pros » roubai- 
siens en Coupe de France, trouvers, 
avec ses plus jeunes élèves, une 


raison... de se consoler. 


Andelys, qui assure, depuis juin 
1947, la lourde tâche de président. 
En football, Pignault, le capitaine, 
ex-pro du FC Rouen, a composé 
une forte équipe première. La 80o- 
lide défense impressionne l'adver- 
saire, et les bois de Souillard, 24 
ans, ouvrier charron, sont sévère- 
ment gardés par R. Hannoteaux, 
maçon, 27 ans, J. Thomas, ajusteur, 
35 ans, et Dufour, distillateur, 
ans. Chez les demis : Pignault, 
déjà nommé, inspecteur de laiterie, 
25 ans, G, Thomas, ajusteur, 31 ans. 
La ligne offensive d'où émerge la 
triplette centrale Katuzeski, cuisi- 
nier, % ans (Polonais), Urbano, 
verrier, 29 ans (Espagnol) et Leroux, 
dessinateur, 19 ans, avec les ailiers 
J. Hannoteaux, maçon, 21 ans, et 
Coisne employé de bureau, 19 ans, 
est fort redoutée. 

Malheureusement, Jean ‘Thomas 
ne peut entraîner ses hommes qu’à 
de rares moments de liberté, et le 
début de la saison s'en est ressenti. 

Gageons que l'an prochain l'équi- 
pe, mieux entraînée, aura quelque 
chance d'accéder en première Di- 
vision, 

Peu à peu le club s’aménage : 
des tribunes e; des vestiaires ont 
été édifiés, une l#se de ciment borde 
le terrain, mais celui-ci reste in- 
suffisant, 

Les mécènes sont rares et les di- 
rigeants du CS Andelys espèrent, 
avec conviction. et sag<ese, en 
l'aide des pouvoirs publics, 


Grandeur et décadence de CHALON 


HALON. — Le football, 


du mécénat. 


qui connut à Chalon, les saisons passées, 
grande vogue, et dont on pouvait penser qu'il avait 
Plongé dans c2 fief du rugby de profondes a Se meurt, 
Le départ de son animateur, M, Durand, pour la Côt 

lui a porté un coup terrible et fait apparaître tous les risques 
M. Durand, dont l'amour du ballon est ere 


e d'ivoire, 


parvint à monter à Chälon une équipe de très bonne valeur, mais il eu 


le tort de négliger l'élément jocal, 
voire régional, au Profit d'apports 
lointains, et s’entoura d2: mauvais 
conseill:rs. Aussi, l'équipe s'est-elle, 
à son départ, désagrégée (Corcinovis 
à Roanne, Chapuis à Beaune,Jar- 
rett à Toulon, Larue qui demeure 
à Tournus, Grunbaum dieu sait où), 
pour refaire, au class: ment, le che- 
min inverse de celui qu'elle avait 
parcouru. 

La voici en queue d'une épreuve 
qu’elle faillit gagner la saison pré- 
cédente. 

Quelques dévoués, groupés autour 


repris le club en main pour lui 
éviter la relégation. Mais tantlis 
que le club avait alors trop d'an- 
ciens, il n’en a plus asséz mainte- 
de MM, Loretii et Petitjean, ont 
nant. De vieux joueurs, symrathi- 
ques et corrécts, comme Bonnerue, 
ont repris du service aux cô‘£é: de 
jeunes comme Bertrand, et le club 
s'oriente patiemment vêrs un ave- 
nir peut-être moins brillant que par 
le passé, mais à coup sûr moins 
sujet à éclipses. 
PERPERE. 


æ FOOTBALL c{ualités 


CHATEAUROUX. — Cite Cha- 
teaudun, l'attaque de l'Arago d’Or- 
léans a à nouveau démontré son inef- 
ficacité et devra se montrer plus en- 
treprenante pour conserver la pre- 
mière place. 

e L'A. S. du Centre, vainqueur de 
l'O.C. Orléans, est actuellement dans 
une condition exceptionnelle. 

e Châteaurenault a confirmé qu'il 
était difficile à battre sur son ter- 
rain L'Arago et l'AS du Centre en 
feront peut-être l'expérience. 

e Match à émotions à Châteauroux 
où Chartres, parti en trombe, mar- 
que 3 buts. Mais les Berrichons, sur- 
voltés, se ressaisissent et obtiennent 
6 buts, 

e Le Championnat du Centre de 
Promotion est ardemment disputé, 
Issoudun est en tête avec 14 points 
devant Gien et Pithiviers 13, Char. 
tres 12, etc. 

e Dimanche à Orléans aura ‘lieu 
un match de sélection de cadets. Le 
29 février, à Blois, l'équipe du Cen- 
tre rencontrera celle du Sud-Ouest 
pour la Coupe Nationale. (R. Roux.) 

CAEN. — Duchesne, par décision 


de la Faculté, devra cesser de jouer, - 


Grosse perte pour le Stade Malherbe. 

e Le vieux club normand a éga- 
lement d’autres soucis. Boutinot dans 
les bois n’a pas fait oublier Ger- 
main, et Asselin, de la 1'° B, a été 
essayé contre Trouville. 

e L'Union Sportive Normande t'a 
pas encaissé le forfait prononcé à 
Quevilly. 

e Le choc Dives-Bayeux avait né- 
cessité le choix d'un arbitre à poigne 
et M. Duruble fut désigné, 


e 204.000 francs ont été enregistrés. 


pour le match US Normande c. Staüe 
Malherbe et constituent le record 
éabli à Vensisi. % : 

e Rien n'est encore couru avec le 
match ‘nul de Malherbe à Trouville 


et de Queviily-Lisieux. (H. Presta. 
voine). as 
VALENCIENNES. — Le district. 


Escaut a réservé une réception au 
CA Välenciennes qu’il a télicité de 
sa belle tenue en Coupe de France. 
C'est la première fois qu'un club de 
première division de district réalise 


cette performance (Laville Salat- Mar. . 


tin.) 

* CHERBOURG, —* La 
Cherbourg-Stade Malherbe du 8 fé- 
 vrier connaîtra une affluence excepr 
tionnelle. 

: e Après Bertin, Lucas et Bari. 
rer, l'AS Cherbourg vient de -se 
voir privée de Le Gac, victime d'une 

- entorse ” es 
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rencontre ‘ 


e L'US du Travail, qui envisage 
la création d'un ciub de supporters, 
est toujours privé de Corbel et Ca- 
therine. (Lacotte,) 

SOCHAUX. — La seule rencontre 
du Championnat de Franche-Comté 
de division d'honneur était un match 
de liquidation et permit au PS Bi- 
sontin de triompher d'Héricourt par 
8 à 0: . 

e Les Bisontins firent d’ailleurs 
un excellent match ui prouve que 
leur classement ne reflète pas leur 
valeur propre. Cette victoire, si elle 
relègue . Héricourt à la huitième 
place, permet au PSB de rejoindre 
Pontarlier à la sixième et de ne 
compter que cinq points de retard 
sur les deux leaders, Dôle et le 
RCFC 

e En promotion, Sochaux continue 
le cycle de ses victoires. Par 7 à O0 
les Sochaliens ‘triomphèrent de Bé- 
thoncourt. Il nous faudra toutefois 
attendre le match Sochaux-Valenti. 
gney pour connaître laquelle des 
deux anciennes vedettes franc-com- 
toises pourra prétendre à accéder à 
la division d'honneur. 

e Quoi qu'il en soit, Sochaux est 
en bonne forme et sa défense, qui 
n’a encaissé qu'un seu] but en huit 
rencontres, est de première force. 
Chaillet, Vuillaume et Michelat for- 
ment un réseau défensif presque 
infranchissable, > 

e Les juniors sochaliens, eux aussi, 
ne font pas de demi-mesure, puis- 
que c'est par 18 à O qu'ils triom- 
phèrent de l'équipe correspondante 
de Béthoncourt, Et ils étaient pri. 
vés de deux de leurs meilleurs élé- 
ments : Perret et Colin, qui formaient 
l'aile gauche de T'éqüipe - ir 
(Ph. Vourron.) 

GUEUGNON. — La dernière jo 
née de Championnat a été émaillée 
de faits “inattendus. C'est à Mont- 
ceau que l'événement a paru le plus 


important, La blessure au doigt du. 


gardien blanzynois Dut: lui fit  com- 
mettre des erreurs, mais explique- 


t-elle totalement la défaite de son: 


équipe devant Montceau déchaîné ? 

e L'entraîneur de: Montceau, Ave- 

nelle; «s'occupe - désormais : - de: l'US 
Blanzy. 
‘: & À Beaune, Sanvignes, * dont la 
défense n'avait concédé jusqu'alors 
que huit -buts, a’ perdu par 7 à ‘8. 
Les hommes de Boumezrad: ont été 
battus par plus fort qu'eux et Beaune 
accède ainsi à  la- “deuil place 
à- laquelle -il- a: droit. 


e- À Chalon les Cocepiianaies pri 


vés cette-fois de Vanden et. Edmond … 
Churlet ont-joué-ce match avec leur 
capitaine André Churliet blessé après 
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six minutes de jeu. Ils opérèrent à 
un instant du match, avec 8 joueurs 
validés, les Chalonnais n'étant d'ail- 
leurs pour rien dans ces blessures. 
_e Larue, ailier gauche chalonnais, 
qui s'était présenté à Montceau sans 
licence et sans carte d'identité, n'a 
pu encore jouer cette fois. Ce sont 
ses dirigeants qui ne l'ont pas niis 
dans l’équipe, malgré ses protesta- 


tions. 
e Le résultat le plus tangible de 
ces divers événements, c'est que 


Gueugnon a fait le trou derrière lui 
au classement, mais les esprits ne 
sont pas calmés pour cela. Il n'est 
question, en effet en Bourgogne, 
que d'une série de réclamations con- 
tre le joueur Chapuis qui ferait per. 
dre à Beaune le bénéfice de plu- 
sieurs matches gagnés. (Perpère.) 


LILLE, —  Viesly est à nouveau 
à l'ordre du jour. IL a infligé au 
leader bruaysien une défaite sans 
appel, rendant ainsi à la compétition 
toute son incertitude L’avance de 
l'US Bruay a en effet singulière- 
ment baissé après cette journée car 
Bully et Béthune ont triomphé. 

e L'ES Bully n’a pas grand mé- 
rite, certes, d'avoir pris le meilleur 
à Denain sur une équipe qui n'a 
plus rien à espérer. Par contre, Bé. 
thune a démontré sa forme devant 
Carvin et. a totalisé. Pourtant, à la 
mi-temps, les Béthunois étaient me- 
nés 2-0 et l'on se demandait s'ils 
ne pensaient pas plus à la Coupe 


qu'au Championnat. Mais ils se re. 


prirent magnifiquement et, après 
qu’Anesi eut donné le signal en 
marquant un penalty, six autres buis 
furent marqués-au pauvre Duval,  - 


e Harris et Marceau Leroy firent . 


leur rentrée dans la formation bé- 
thunoise qui partira favorite. diman- 
che: dans son match de coupe con: 
tre le CA Valenciennes, lequel, dans 
son Championnat. de première divi- 
‘ sion, a été’ nettement Her ‘par 
Lourches (0-3). 

“e-Auchel ét Aniche -se sont livré 
un duel très sévère. Les Auchellois 
furent un: moment menés. 2-0: dis 


réussirent pourtant à remonter ce . 


handicap, d'autant que leurs adver- 
saires étaient un moment réduits. à 
9. C'est un penalty qui permit à 
Slomiamy de donner la VIRUS à 
son équipe. 

e Hésdin a battu Raismes et c'est 
encore une surprise, . Les « mariti- 
mes » ont grand besoin d'un point 
et comme Fudala fit dans les buts 
une partie remarquable, les  Rais- 
mois ne parvinrent pas à marquer. 


e En promotion terrienne-Escaut,. 
il y a pour le moins cinq candidats 
à la première place, L’'US Tourcoing, 
leader ‘actuel, a subi dimanche à 
Dechy une défaite qui a provoqué 
ce regroupement et les matches à 
venir entre Tourcoing, Lille, Dechy, 
Caudry et Auberchicourt ne manque- 
ront pas d’acharnement. 

e En Artois Maritime la « concen- 
tration » est beaucoup moins forte 
et Nœux qu'entraîne Batmale mène 
avec 4 points d'avance sur Billy, 
mais a joué un match de plus. (Ver. 
krusse.) 


Verneuil, — L'équipe 1 et 
Stade Vernolien ont sans doute éta- 
bli un record exceptionnel. Toutes 
deux ont gagné tous leurs matches 
aller et le premier match retour, 
dans le district de Mortagne. 

e L'équipe 1 s'est également qua- 


lifiée pour la Coupe de la Dépêche 


en battant Louviers 2-1. 

e M. Duval, président de la sec. 
tion football-et- l'entraîneur. Moscou 
peuvent être fiers de leurs poulains. 


ROUEN, — Un meilleur gardien de 
but et l'AS Trouvile obterait un 
méritoire match nul à Caen où La- 
farie, nouveau goal de Trouville, se 
distingue. 

e Le gardien de but de l'US Que- 
villy, Brohy, s’est également mis en 
relief devant les canaris lexoviens, 
qui, à deux minutes de la fin, trou 
vèrent le moyen d’égaliser par leur 
avant centre Maurice, Les Quevil- 
lais avaient ouvert le score une 
minute avant le repos par leur inter 
gauche Croquet. 

e Les Ascistes Cherbourgeoïs ont- 
ils trouvé enfin une ligne offensive 
réalisatrice ?. C’est fort probable car 
dimanche, en critérium de Norman- 
die, ils sont allés battre les réserves 
professionnelles havraises par deux 
buts à ‘zéro. 

e Cependant que de leur côté les 
Rouennais obtenaient un pénible 
match nul devant les Ebroiciens qui 
avaient ouvert le score à la dou. 
zième: minute par leur entraineur 
joueur Corbeau. Toujours. lui ! 

e C'est Fontaine qui joue mainte. 
nant avant centre, qui ,obtint le 
point de l'égalisation en seconde rni- 
temps. - 

e Les demis fécampois sont 1e res- 


ponsables du net succès de leur :onze 


face aux Colombelois qui avaient 
ouvert le score. 

e En promotion d'honneur de Hau- 
te-Normandie, les Vernonnais s'envo- 


lent vers le titre, Dimanche ils se 


2 du - 


sont défaits de leur plus redouta- 
be adversaire — les Deviilois — 
par quatre buts à un, 

e Les coéquipiers de l’ex-Diable 
Rouge Feiler détiennent un excel- 
lent goal average : cinquante-trois 
buts pour, dix-huit contre. 

e Saint-Romain, dont le début de 
saison a été laborieux, met les pou- 
chées doubles et leur nouveau £&uc- 
cès — quatre à un — sur le GS 


Canteleu est là pour en témoigner. 
(Jean Ravenel.) 
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Métropole ss 10 tr. 
‘| Afrique du Nord sense 12 #r. 
s 
ABONNEMENTS 
Métropole 
ah: Le smashsstestes cosss 4500 fr. 
GEO cross + 250 fr. 
Afrique du Nord 


300 tr. 
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EDITION FEDERALE 
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GS." MOIS ss siosousssasesenses : 25 TE 
F 1 ; 
ABONNEMENTS JUMELES 
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600 tr. 
300 tr 


. 750 fr. 
M ET N ET RB DNS Us LE 
(Pour l'Afrique du Nord . 

envois 4 avion./ 


CÉLCELELIEL EE) 


D — 


demandes îe 

d'adresse. doivent étre 
gnees de 15 francs -/oindre 
dernière bande reçue. 
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vu 
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Merietach a perdu son ‘invincibilité" à Thaon 


NORMANDIE 


et Bruay est battu à Viesiy 


L'Arago Orléans, Caen et le FC Loriént mis én échéc par 
Châteaurenault, Trouville-Deauville, etle CEP Lorient 


I nous craignions pour Merlebach le déplacement toujours pé- 


#%: rilleux de Thaon, nous pénsions tout de même qu'au pis- 
aller il serait obligé de partager les points. Mais l'équipe 

à - de. Muller a subi sa première défaite en Championnat et. 
L=—., perdu son renom « d'invincibilité ». Heureusement, derrière 


lui, Epinal et Le Thillot ont fait match nul, ce qui est tout à l'honneur 
des hommes de Mattler qui étaient attendus là-bas tôut spécialement. 
I1 faut noter enfin: la première — - 
victoire de Sarrebourg. Ceci com- 
pense cela. 

Bruay vient de produire une #$- 


BOURGOGNE 


rie de rudes efforts, aussi avions- AJ Auxerre (10) 0 Stade Auxerre (9) 3 
noue prévu sa défaite à Viesly, Les Ch.-sur-Saôn: (8) 1 Gueugnon (1) 3 
autres résultats sont normaux, le Beaune (4) 5 Sanvignes (2) 3 
match nul de Calais.à O'gnies étant Dijon (5) 6 Louhans (6) 2 
ar ee an non LE enr Monte.-les-M. (7) 4 Blanzy (3) 6 
ans . Centre, âteaurenault e 
nous à prouvé en tenant l’Arago Or- . >'A ar e ; : 5 Le - 
léans en échec, qu'il n'était pas eur 3. Fasime 12 9 O0 3 44 17 18 
le « toboggan » et Montargis a créé ss Blanzy 13 7 3 3 43 20 17 
En à os en battant fort jus- 5. Dijon 12 5 1 6 32 41 1 
ement Amboise, ; 4 
En Normandie, Trouville-Deauville — : : : : Le ad gr 
“oblige le champion à .vartager les LE à Feu + See 59 - 
points — celui-ci étant à eon 4* D , au 
match nul — et Quevilly évite la 9.Ch.-sur-Saône 13 2.3 9 29 40 6. 
dt que nous craignions pour Jui | 10: AJ Auxerre 12 2 1 9 21 56 5 
1EIeUX. + A 
Dans l'Ouest, le FC Lorient se sort : 
bonorablement du: redoutable derby, ‘ CENTRE 
maie est rejoint par Rennée et Quim- Montargis (10) . 4: Amhoise (7) L 2 
per qui battent comme prévu Brest | Châteauren. (3) 1 Ar. Orléans (1) 1 
et Morlaix, Blois (9) 9 Chateaudung6) 1 
En Al$ace, deux surprises : la’vic- | OC Orléans (8) : 2 Chartres (5). 3 
OR LL qe 4 la | Tours (2) 2 Châteauroux (4) 7? 
roisième place au ke tar ra8- à 
bourg et le match nül de la coura- L er 2 : 5 . = : 
geuse AS Strasbourg à Mulhouse. S. Châteauren. 12 8 1 3 31 20 17 
En Auvergne, il faut citer la très | 4 Chartres 12 7 1 4 28 22 15 
nette vitcoire de Th'ers à la Com- © Chat 12 6 2 4 33 21 l 
belles. Les « Coutelliers + paësent |. + Fa ne 6 8 € 11-18 02 
ainsi la lanterne rouge à Clermont. Ô re ve =: 
Vaweleneniène na camion ne | LÉO 1 2 L 5 2 NS 
ern "i SE it > 
ne 7 Ml s'il Jui en restait 9. Blois 12 218 11 4 5: 
En Bourgogne, le Stade.enlève net- | 10. Montargis 12 2 010 15 35 4 


tement le derby auxerroïse et Beau- 
ne bat et rejoint Sanvignes, comme 
prévu. 5 TE 

Dans le Centre-Ouest, là eurprise 
est causée par l'AS Angoulême qui 
se réveille sug le terrain dés Che- 
minots.s Le match nul de Poitiers à 
Pone est également méritoire. Inu- 
tile de dire que tout ceci: fait ad- 


CENTRE-OUES 


Chérn. Niort (71) 2 AS Angoul. (11) 
Cognac (6) 2 Brive (3) 
.St-Aigulin (9) 3 Cham. Niort (1) 
Pons (2) 2 Poitiers (8) 
Châtellerault (5) 3 La Rochelle (10) 


mirablement l'affaire de Fascinek. 1 -Ohan. Niarb-15 1470: 1 DST 
: Un seul pa dans le Midi, voit : ne A 5 ë : : ne : 
pren dt Gaudens eur | 'Cnâtenerault 15 9 0 6 47 27.18 
F Se . 5, Cognac 16 8 2 6,26 30 18 
Reims « for ever » 6. Brive 14,8 1 5 33 34 17 
7 Æ 1. Chem. Niort 15 6 3 6 23 34 13 
Si nous, avions malheureusement 8. Poitiers 13 4 4 5 20 28 J2 
craint pour St-Quentin, en mal de | g. AS Angoul. 16 3 310 23 52 9 
Coupe, un échec à Soissons, la. nette | 19. st-Aigulin 15 4,011 25 41 8 
défaite de Pure à Chaumont nous 4 | ;1 La Rochelle 15 4 011 27 54 8 
étonné, et à un degré moindre 12. Gal Angoul 14 2 111 16 42 & 


le courageux match nul de Beauvais 
devant, Fléchambault. Reims a ainsi 
eix voints d'avance et le titre, pour 
aïnsi dire, en poche. 

A Paris, où PUC-Pontoise n’a pu 
se disputer, journée . de surprises 
avec Ja très nette victoire de j'Ami- 
cale à Vitry, le courageux match 


FRANCHE-COMTE 


PS Bésançon (7) 3 Héricourt €8) e 


LORRAINE 


nul de Nanterre à Montreuil, et la | Pte-Rosselle (5) 3 Blénod (10) 1 
victoire écrasante de Colombes eur Epinal (3) 1 Le Thillot (2) É- 
Montmorency-Enghien. Bigre ! les | Sarrebourg (12) 3 Moyeuvre (9} ] 
mal classés ne trouvent pas grâce Aud.-le-Tiche (6) 7 Homécourt (11) 1 
Jesse se ee re . Thaon (8) 3 Merlebach (f} 2 
victoires de erreux et du Vé-. 

einet sont normales pour nous. re gi : + : . à : : : 

Dans le Sud-Ouest, tout e'est dé- > Po 
ro Si PTE 3. Epinal 14 9 1 4 44 19 39 

ulé selon les prévie'ons pour les 

$ : È Ë 4. Pte-Rosselle 13 8 2 3 38 24 18 
trois premiers. Félicitons le BEC ét 5 Pi 12 7 3 4 97 31 17 
St-Jean-dé-Luz d'avoir obligé. Beau | Horn à 11 © 52018 
tram et Audenge à partager, les es cne + 4 9 07 dd 
points. Tr : | ” 

En Provence, où St-Raphaël n’a pa 8. Amnéville 12 4 2 6 27 31 10 
vaincre à Hytres, signalons le score 9. Moyeuvre 13 4 1 8 31 47 9 
setronesiane réalisé par Aix sur le | 10. Blénod 14 2.5 7 14 37 9 
terrain du pauvre St-André, le mateh | 11. Homécourt 13 1 2 10 16 44 4 
ee À par Antibes ‘devant St- 12 Sarrebourg 15 1 113 18 47 3 

rovez a revanche prise par Mo- S 
paco sur Brignoles, Et dans le Gard- | LYONNAIS 
Languedoc où Quissac réussit Je 
mateh nul à florensne, si nous | Chambéry (8) 6 Thonon (7) o 


avions prévu la victoire de Perpi- 
gnan sur Beaucaire nous ne.la pen- 
sions pas aussi. nette. Molières a re 


MIDI - 


+ joint StGilles, logiquement battu à St-Gaudens (7) _ SLuohon (10) ° 
ja Grand-Combe. 5 1. Mazamet 13 9 1 3 48 14 92 
Jean DUMOXNTIER. 2 Revel 13 8 3 2 32 14 32 
; -3. Castres 13 #04 5 51 
ALSACE - 4 Cazères 13 7 3 3 36 27 3% 
L < 5. Montauban 12 6 3 3 37 30 27 
Rac. Strasb. (1) 6 Wittenheim (12) 1 6. Toulouse 12 5 2 5 171 2%6 24 
Schiltigheim (7). 2 FC Mulhouse (2) 3 | 7. St-Gaudens - 13 4 3 6 30 28 24 
RS Strasb. (3) 1 St Louis (4) 2 | 8 Soueich 11 3 2 6 28 32 19 
FC 06 Strash. (3) 1 Colmar (6) 1 9 Luchon 11 $ 1 7 18 42 18 
Mulh.-Dorn: (8) . 0 AS Strasb: (10) , © | 19: Castelnaud. 13 2 110 10 35 18 
+. y G N P p ce Pts.| 11. Bourrassol 12 2 1 9 22 38 117 
1. RC Strasb. 1410 8 1 39:12 :23.|. 
2. FC Mulhouse 15 8 5 2 30 19 |. NORD Se. 
3. St-Louis 14 5 7 2 29::17:47..|; a J 
4 FC06 Strasb 13 7 2-4 27 18 16 Hesdin (11) 1 Raismes (6) 6 
5. RS Strasb 14 6 4 4 20 17 16 Denain (12) 1 Bully «2». 4 
6 Colmar 14 55 3 6 ,-30 424 *13 | Auchel (4) 3 Aniche (7) 2 
7. Schiltigheim 14 5 3 6 29,35.13 | Viesiy (5) 2 Bruay (1) e 
8 Mulbi-Dorn. 13 5 26 22 21 12 | Béthune (3) 7 Carvin (8) 2 
9. AS Mulhouse -14 4 2 8 19 3410 | Disnies (10? 9 Calais 6 
10 AS Strasb. 13 3 3 7 1: 26 9 | 1. Bruay 1510 3 2 32 11 38 
11 MarsBiseh. 12 2:39 7. 19:24 7 | 2. Bully 14 9-3 235 10 35 
12. Wittenbeim 14 3 110 24.35 .1 |»3 Béthune 14 8 5 1 35 19 35 
< Re 7 ... #04 Auchél ‘15 8 ? 6:34 25"32 
AUVERGNE 5. Viesiv- 15 1 2 625.17 31 
Fer E 6. Raismes 14 6 2 6 23 29 28 
La Combelle (5) - 2, Thiers (13) ‘6 | 7 Aniche 14 5 3 6-29 28 21 
Le Puy €3) 3° Monttefrand (47 2 | 8. Calais 14 4 3 7 19 29 25 
Aig Monti. (117 2 Clermont (12) 1 | 9. Oignies 143 5 616 32 25 
Vichy (1) : 5 Moulins (6) &-| 10. Carvin 13 5 1 7 82 35 24 
EDS Mont. (8) 1 Vauzelles €2) : : 2° | 11. Hesdin 14 3 3 8 14 32 23- 
Decize (7) 4 Riom-ès-M°6#0» © 1 | 12. Denain 14: 0 3 11-11 38 17 
1. Vichy : 11 1 3 3-45 20 4 |‘ E 
À Vuseles - 1710 3 4 41 18 4 | NORD-EST 
D aens Ua SR us | Vitryrierr (12) © Charlevilie(@) 1 
5 La Combelle 16 8 À 9-37 34 33 | Laon (10) 1 = Hirson:(7) 5 
6. Moukns 1171 7:2- 8 36 34 33 Reims (1) 5: Romilty (4) 0 
1 Dec N 15 6 3 6 98 27 301}, 20kes0m:(07 2 St-Quentin (3)- 1 
FIRE LR ve à 4 Pure (2) 0° 
8 EDS Montluç 15 7 0 8 21 25,,29 | Chaumont (9) 
9. La Machine 14.6 1 7 23e 49 en | Beauvais-(11). 3 Fléchambault (8) 3 
10 Aigi ‘Mont 16-4 3 9 23 54-27 | 1. Reims ‘4542:2 1 67 11 41: 
11. Riomé&M. 16 4 3 9 31.50:26*/ 2. Pure 15 9 2 4 48 26 35 
12 Thiels® 13 9 3 9 21 33 24 | 3.SiQuentin 14 7 4 3 35 18 92 
13. Clermont LUE = SN er DE 4."Soissohs 35-7"2 6782 A1 31° 
Re = . | 5:Romtiy, “155 5 5 44 34 30: |° 
FREE ane |: 6 -Charleve ‘15163 6- 19° 31 30; 
ge 10.4 20,cm, Succès | 7 Chaumont 13 6 3 4 3631 2%. 
8 ‘Fléchambauit 13° 6-2 5 29 26 21 
3. Hirson 155 2 8 41 52 27: 
, 20. Laon 18-8741 8 90 40 22- 
LR li | JL Beauvais 13 3 1 9 16 43 20 
Î12 vitryleFr 14 1 112 19 63 17 


Ces réof# 


Porto-Vecchio 


FC Ajaccio (3).- 3 EF Bastia (6) 

FC Bastia (4) 2 AC Ajaccio (2} 

SC Bastia (1) 2 Porto-Veechio (8) 
1. SC Bastia 9 23 
2. FC Ajaccio 9 22 
=3. AC . Ajaccio 8 20 
4. FC! Bastia 7 16 
5. OL Ajaccio | Be 0 
6. EF Bastia | Ti722 
7. CA Bastia 8 10 
8 8 10 


GRANDS CLUES 


L. 


OBJETS D'ART 


HÊLE. PARIS 


£e oéeañt z 


SNEP 


“ROBERT THOMINET | 
Travail execute. p ces vuvrIers sÿndictes 
- Imprimerie Montmartre 


10, Faubourg Montmartre, Paris (9%) 


Fécamp (10) 4 US Normande: (6) 2 
Caen (1) © Trouv.-Deauv. (7) © 
Lisieux (8) 1 Quevilly (2) 1 
UST Cherb. (@) 2 Dieppe (5) 2 
1. Caen 33 7 4 23 37 17 31 
2. Quevilly 12.7 3 2 26. 14 -29 
3. Evreux 11 6 2 3 30 17 25 
4. Dieppe 1175 3 3 21 23 24 
5. AS Cherbourg #2 6 O0 6 19 16.24 
6. Trouv.-Deauv.12 4 2 6 18,24 22 
7.’US Normande 11:51 5 28 19 21 
8. Lisieux 12 3 3-6 16 22 21 
9 Fécamp 13 3 2 819 40 21 
10. UST Cherb. 12 3 36 14 27 20 
Rennes (2) 3 Brest (4) ( 
Quimper (3) 5 Morlaix (12) 3 
St-Pol-de-Léon (8) 3 -St-Servan (7). : 4 
Fougères (6) 1 St-Brieuc (11) LI 
Lamballe (9) 1 Cholet (5) 1 
FC Lorient (1} 0 CEP Lorient (10} © 
1. Rennes 14,84 2 3719 20 
2. Quimper 14 10 0 4 36 20 20 
3. FC Lorient 14 9 2 332 17 20 
4. Cholet 13:79:39 91 17 
5. Brest 14-8 1-5: 34.23 17 
6. Fougères 14 6 2 6 29 23 14 
7. St-Servan 14 5 4 5 32 36 14 
8. Lamballe 14 5-2 7 29 37 12 
. $. St-Pol-de-Léon 14 3 5 6 22 29 11 
10, CEP Lorient 14 3 3 8 26-35 9 
11. St-Brieuc 14 3.2 9 27 47 8 
12: Morlaix 13 2 2 9 18 42 4 
Colombes (10) 7 Montim.-Eng. (111 1 
Montreuil (6) 1 Nanterre (12). 1 
Le Vésinet (7) 4 Racing (2} 2 
Vitry (4) 9 Amicale (1) 3 
ASF Perreux (3) 3 dJuvisy (3) 2 
1. Amicale 15 11 1 3 41 18 38 
2. Racing 15 9 2 4 41 22 35 
3. ASP Perreux 15 8 4 3 27 17 35 
4. Vitry 15 7 3 5 25.23 32 
5. Le Vésinet 15 :6 4 5 27 22 31 
6. Montreuil 15 5 5 5 28 23 30 
7.PUC 13 7 1 5 30 29 28 
8. Colombes 15 5 3 7 32 34 28 
9. Pontoise 14 6 1 7 34 24 27 
10. Juvisy 15 3 6 6 17 3 21 
11 Montmorency 15 2 211 16 43 21 
12. Nanterre 14 1 4 9 12 52 20 
PROYENCE 
Hyères (1) i St Raphaël (3) 1 
Arles (5) 2 Orange (9) 0 
St-André (13) 3 Aix (6) 12 
La Ciotat (11) 7 Draguignan (12) € 
Antibes (8) . 4 St-Tropez (10) 1 
1. Hyères 1512 1 2 34 14 25 
2. Monaco 1411 0 3 40 12 22 
. 8: Toulon 14 8 4 2.25 13 20 
4. St-Raphaël 15 7 6 2 39 12 20 
5. Arles 15 8 1 6 26 21 17 
- 6 Aix 14 7 2 5 44 28 16 
7. Antibes 15 5 4 6 17 32 14 
8. Brignoles 1353: 7:90 23 -12* 
9. La Ciotat 15 573,7 23 25 13 
10, Oramge 14:5 2:71 23 22 12 
11. St-Tropez 15 5 2 8 20 27 13 
12. Draguignan “15 3 4 8 15 38 10 
13. St-André © 14 2 4 8 % 52 8 
GARD-LANGUEDOC 
Quissae (8) 1 Florensac (1) 1 
La Gë-Comke (9) 2 St Gilles (2) . © 
Motières (5} 2 PTT Montp. (t}} 1 
Perpignan (12) 5 Beaucaire (3) . € 
1. Florensac 14 8 3 3 31 16 19 
2. St-Gilles 14 7° 3 4 35 28 17 
3. Mohières 14 7 3 4-20 22 17 
4, Beaucaire 14 7 2 5 31:28 16 
5. La Gd-Combe 14 7 2 5 28 29 16 
-6. Ganges 13:71 5 22 19 18 
7. Quissac 14 6 3. 5 24 22 15 
8. Agde 13 6 2 5 29 19 14 
9 Aiguesmor. 13 6 2 5.23 17 14 
16. Chem. Nimes 13 3 5 5 19 29 11 
11. PTT Montp 13 3 46 20 24 10 
12. Perpignan 14 Ÿ 4 7-22 29 10 
13. Mèze 13 O0 2.11- 14 36 2 
Libourne (42)}--_- 1 Mt-de-Marsanm-(t} 4 
Beautiran (7) 1 BEC (11) EE 
Audenge (5) 3 St-Jcan-de-Luz (9) 3 
SBUC (3) 6 Bayonne (6) "1 
1. Mt-de-Marsan 14 13 1 @ 55 14 27 
2 SBUC 14 10 2 2 46 18 22 
3. Libourne 15 11 O0 4 50 36 2 
4. Girondins - 13 6 2 5 38 26 14 
5 Audenge 14 6 2 6 42 45 14 
6. Beautiran 14 5 2 7 34 32 12 
7 Bayonne 14 5 2 7 24 24 12 
8 St-J.deLuz 15 4 3 8.26 60 11 
9. Orthez 13 3 4 6 23 25 10 
10. Villenave 14. 4 1 9 31.50 -9- 
11. BEC 15 3 210 17 51 8 
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Les Petites Annonces de: FRANCE FOOTBALL + s0n1 ues et" 
appreciées par tous les sportifs de France et d'Afrique du 


“FRANCE 


‘FRANGE Eee 


LE DIMANCHE QUI VIENT 

DEUX AMATEURS CERTAINS 
POUR FEES 8° DE FINALE 

Gueugnon et Béthune probables 


Un troisième possible : lé vainqueur de Lyon 


et Merlebach, SAINT-CHAMOND 


IX amateurs soht encore-en €ôurse dans les 16" de:fibale de 
la Coupe de France, Le tirage au sort ayant donné deux ren-; 
contres de ‘purs, nous avons éncore deux « certains » pour le 
prochain tour. La première de ces 
‘Gueugnon, champion de France et. de Bourgogne, aux pro- 


deux rencontres opposera- 


motionnaires parisiens de Versailles, dernierss représentants 


amateurs de la LPFA:- L'équipe de Calme, 
-1ités, et celles-ci sont certaines, semble affronter 


ses forces. Certes, Versailles a bat- 
“tu trois honorables, mais La Ma- 
chine est 9° de la Ligue d'Auver- 
gne, Chaumont 7* dans le Nord- 
Est et le Gallia d'Angoulême … qui 
fit les délices de Fourny — lan* 
terne rouge du Centre-Ouest. 


Âuesi craignons-nous que l'attaque 
de Gueugnon, la mxilleure de Fran- 
ce avec 67 buts en 12 matches — les 
Chamois Nicrtais en comptent 68, 
maie en 15 rencontres, et Reime 67 
aussi également, en-15 rencontres — 
ne mette à mal le brave Decotte- 
gnie 

Quant à Béthune, champion du 
Nord, un des meilleure représen- 
tants du footbal}] amateur français. 
et, de plus; un habitué de la Coupe, 
il doit mettre fin au beau rêve des 
courageux divisionnaires du CA Va- 
lenciennes. 

Que peut espérer ‘Saint-Quentin 
sontre Lille, détenteur de la Coupe? 
Faire mieux qué te champion d'Au- 
vergne, mais c'est tout. Le Thillot 
doit égal:ment succomber dans s0n 
match éeentimentalement si cruel 
contre Sochaux qui fit la gloïre de 
Mattler, Que peur. espérer. Dieppe, 
4 normand, contre les Girondins, 
une des meilleures équipes de 2° 
Division professionnelle ? On nous 
rétorqeura que Dieppe a éliminé 
l'Amicale, leader actuel du Cham- 
pionnat parisien, Mais nous n'avons 
qu'une médiocre confiance dans la 
valeur actusile du football amateur 
normand. La défaite de Caen à Me- 
lun — qui fut ridiculisé par Saint- 


avaient eu 


pas troubler l'éclat de la Coupé, 


la nouvelle visite-d: Saint-Louis à 
Strasbourg où il aura bien du mal 
à renouveler aux dép°ns du Racing 
sa victoire de dimanche dernier sur 
te Red Star. Ce dernier, par contre, 
pourrait fort bien se v:nger de Sa 
déconvenue sur le FC Mulhouse qui 
semble un peu à la cravache* de- 
puis quelque temps. 

En AUVERGNE les .quatre pre- 
miere rencontrint les quatre der- 
niers et seul Moniferrand nous sem- 


clermontois P: 

En BOURGOGNE deux coups sûrs : 
Beaune ct: Dijon. : 

En FRANCHE-COMTE Îles quatre 
premiers reçoivent et tloivent ga- 
gner., de même Héricourt 
re Pontarlier 


“oulousains et Mazamet. 

Dans le NORD, Bruay reprendra 
son souffle. en réceptionnant De- 
nain. Défaite de tous les visiteurs 
prévisibles sauf pour Vitely qui 
doit vaincre à Calais. : 

Dans le NORD-EST également, dé- 
route des visiteurs à prévoir, eanf 
pour Reims, cela va sans dire. 

Dans le SUD-OUEST, le: cinq bre- 
miers devraient gagner, mais nous 
ne æerions Fas autremen* étonné 
que Bayonne oblige Libourne à par- 
tager Jes points. 

J. 6. 


ALSACE 
AS Strasbourg (10) e. FC 06 Strasb, (4) 
RC Strasbourg (1) € St-Louis (3) = 
Mars-Bisch (11) c. Mulhouse Dorn (8) 
FG Mu'house ,2) c. Red Star Strasb. (5) 
Caïmar (6) c Schiltigheim (7) 
Wittenheig (12) çc. AS Mulhouse (9} 


BOURGOGNE 
(3) €. Eouhans (7) 
(5) ce Stade Auxerre 


clubs 


Beaune 
Dijon 


DOIVENT 


tsérié “Ar et de 1.000 fr. 
attribuer un prix 
_CARNET. DU JOUEUR 
È = Offres —" 


AR DT EST TRE A 
Club D Sèvres offr. pl. 4 
bon joueur football cé:ib 
25 ans max, bon coiffeur 
homme Sér ref exig. Ecr 
Inter-Régies qui transm 

7 463H 


Ecr,  âv. 


Bourse 


of. 
soudeurs,! 


Ecr 


UIT ligues avaient prévu d s matches 
journée des seizièmes de finale de Coupe de France. 
raison puisque s:uls ñ 
Hirson et Aniche-Béthune devront être remis. 
- profiterant certainement pour jouir des rencontr?s en retard. 
Cette journé: est d'ailleurs assez grise, sans doute pour ne 


Signalons tout de même en ALSACE. 


ble courir des risques dans le derbv. 


peut bat- 


Dan: le MIDI pronostic : les deux’ 


- Bayonne 


«8» : 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


POUR LES 2 EDITIONS 69 FR LA LIGNE COMPRENANT 26 LETTRES 
ESPACES OU SIGNES = 

Les metises annonces accompagnées @e leur montant tchèque bancaire, 
mandat-pôste ou virement postal Paris 5183-13. à Fordre d’'Inter-Regies), 
PARVENIR AU PLUS TARD LUNDI MIDI a INTER-REGIES 
“1, rue de ta Bourse. PARIS :2°}. 
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quelles-que soient ses qua- 
tbe tâche au-dèssus de 


Quentin — n'est pas faite pour nous 
ôter ce doute 

Quimper est un des lr#aders bre- 
tons, mäis Nice à déjà un pied en 
division naticnale; aussi, point d'<s- 
poir là non plus, et nous pensons: 
que Bayeux terminera sa carrière {. 
des « terreur de Coupe » devant 
Lens, en souhaitant seulement que . 
cela ne lui coûte pas trop chez, Et: 
ceci, bien que Rouem £éoit un eu 
rieux « terrain peutre ». 


Le troisième « possible » 


Le match de Besancon, qui @ppo- 
sera Treyes, î4e de 2? Division pro, 
à Saint-Chamond, 4 lyonnaie, -peut. 
poser sans ridicule un point d'in-. 
terrogation. Troyes &e maintient : 
modestement dans Ja. seconde partie . 
äu tableau et ses performanæs hon- 
nêtés ne sont pae sensaticnnelles. 
Saint-Chamond, promotionnaire l'an 
dernier, est l'outeider le plus dan- 
gereux du Championnat lyonnais. ° 
Ét, en Coupe, il a réussi deux per-. 
formances gsnsationnelles en ébimi- 
mant Lyon, 7* professionnel de 2° 
Division, et le champion de Lo*rai- 
ne, Merlebach, jusqu'alors invaineu 
eeite saison. Quand on pense que la 
défense de Muller n'avait prie que 
7 buts en i1 rencontres de €cham- : 
pionnat et <encaisea un magistral 
54, on pense que Saint-Chaend 
peut envisager sans prétention, 
mais avec une certaine espérance, 
eon match contre les pros de Troyes. 
C'est ja grâce que mous leur :sou- 
baitons. — J. D. : 
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ah Ah! Ab! Oui rénai È 


La belleépoque, assurément 


L s’est assis à mes côtés, après avoir soigneuse- 

Î ment plié sa gabardine grise sur le dossier d’une 

chaise. Le minuscule liséré de la Légion d’hon- 

neur tranche à peine sur le veston noir du fonc- 
tionnaire : 

— Savez-vous que je ne me suis pas couché de toute 
cette nuit? On établissait, au Conservatoire, le projet 
de budget annuel... 

— Cigarette, Gaston Barreau ? 

— Je fume très peu. Mais j'accepte celle-ci: His- 
toire de me « mettre en jambes »: c’est un drôle de 
marathon que vous avez l'intention de me faire courir ! 
A mon âge. 

À mon âge, c’est curieux que l’on puisse encore, à 
travers la fumée d’une cigarette, évoquer toute sa jeu- 


nesse. Je suis né le 7 décembre 1883, rue de Gravel, : 


à Levallois. Mon père était tapissier, mes grands- 
parents habitaient Fontenay-sous-Bois, ce furent eux. 
-qui m'élevèrent, Alors, à Fontenay, c'était la campa- 
gne: en haut, des champs à perte de. 
vue, en bas, le bois de Vincennes. Au 
milieu, l’Institution Moucheront où, plus 
tard, je passai mon certificat d’études 
supérieures. 5 

C’est là que je fis connaissance avec 
le ballon. Un ballon anglais qu'avaient 
apporté de jeunes camarades londoniens 
venus à notre école pour y apprendre le 
français 

— Et pour vous apprendre le ot. 
ball > 

— Tout au-moins pour PRES 
ce qu'était un ballon. De cette époque 
lointaine, voyez-vous, date .l’attirance 
qu’a exercée sur moi le football anglais, 
duquel je me suis toujours inspiré, que 
j'ai toujours voulu mieux connaître. En 
1907, j'avais vingt-quatre ans; je. fis une 
infidélité d’une saison au club qui est au- 
jourd’hui mon vieux club et dont je suis 
le président d'honneur, le Football Club 
de Levallois. Je le quittai sous le falla- 
cieux prétexte que « l’équipe était mal 
formée », mais C'était en réalité pour 
aller m'initier aux secrets des Anglais du 
Standard Athletic Club. « Tu joues à la 
manière d’un Corinthian », me dira un peu plus 
tard mon vieil ami et rival du Racing, Edgar: 
Lenglet. En 1913, capitaine du F. C. Levallois et 
international, je rassemblai mes économies de gar-= 
çon pour aller assister à la finale de Coupe Aston 
Villa-Sunderland, à Crystal Palace : l’un des plus 
beaux maiches auxquels j'aie jamais assisté, Deux 
mois après, j'allai passer mes quinze jours de vacan- 
ces à Stoke et en revins avec toute une série de 
notes sur l'entrainement d'un grand club anglais, que 
je mis Sur-le-champ en application au F. C. Levallois, 
sur les terrains vagues des fortifs. Fut-ce le fruit de 
ce travail ? Il serait sans doute présomptueux de 
l’affirmer 1 Quoi qu'il en fût, à la fin de la saison 
1913-14, nos quatre équipes gagnaient leur catégorie 
respective, dans le championnat de la Ligue. 


AIS ne brûlons pas les étapes. En 1898, le 


football français n'en. est pas encore à cet 


embryon d'entraînement rationnel. Gas- 

ton Barreau, lui, a 15 ans. Il a quitté l’Institu- 
tion Moucheront, Nanti de son certificat d'études 

-* supérieures, ét de son premier bagage de foot- 
balleur, il entre à la fois comme commis aux 
“Soieriés Raïimond, place de la Bourse, comme 
: footballeur d'équipe troisième, à Levallois, ou il 
débute au poste d'ailier gauche et... comme bar- 
rêur aû Cercle Nautique de France à Courbevoie, 
Plusieurs années durant, il mènera de front foot- 


5 “ball et aviron, fera partie des « quatre » et 


« huit ».du C.N-F. sepuls Pâques jusqu’à sep- 
‘ tembre. 


ÈS ET ER Te SAR ee PSS RE RE RAS EE SITE 


Er d'eot. pas seulement. inistoire de Gaston Barreau que nous allons revivre ensemble, A travers 


“ les souvenirs et es. impressions de. l’homme qui joueur puis ‘sélectionneur, est: depuis près de 
quarante ans attaché aux" pas. de l'équipe de. France, c'est. toute l'épopée du football français que 

«nous alions - éssayer “d'évoquer... Ainsi franchirons-nous ensemble les différentes étapes. qui le menèrent, 
du chemin: creux de, ses débuts héroïques cet hésitants réa cette belle. route soute droite sur s 

— laquelle Hi avance : ‘aujourd’hui, à grandes" foulées, 

Nous nous attarderons aux .haltes. les plus importantes, pour souffler un peu, et aussi afin de. faire 


le- point, Et de là, nous :irons cueïltir ‘de’ droite et de gauche, dans les chemins de traverse, tout 
ce qui peut apporter à ce récit intérêt, inédit et vérité. <- 
Gaston Barreau ne nous en voudra point de nous être sn écarté, de temps. à: wbtré: “ sa propre. 


histoire, 


Inspirées par lui, les lignes qui. vont suivre sont dédiées + tous ceux qui, EEE de la première 
heure, sont restés comme lui et avec _. de fidèles serviteurs de nées football, - d’ardents artisans 


de sa merveilleuse évolution, 


— L'aviron me maintenait en forme pour le foot- 


ball et le football me meftait en forme pour l’aviron. 


5  Qu:l éclectisme 1 


— Nous jfaisions du sport pour le sport. En avions- 
nous quelque mérite ? Nous n'étions pas tentés par 


les multiples distractions, qui attirent la jeunesse d'au- 


jourd’hui, Il n’y avait pas le cinéma. Durant les hew 


res du déjeuner, nous allions « nous entraîner », 
Cyprès, Meynier, de Levallois, Luck, du Gallia, et 
bien d’autres, aux Tuileries; le soir, nous nous ré- 
trouvions sur les fortifs de la porte de Courcelles où, 
jusqu’à la nuit tombante, nous apprivoisions — mer- 
Veilleux exercice pour le contrôle du ballon — une 
balle de tennis. 


Le dimanche, nous jouiions « à la sanvette »#, 
allant très 1ôt le matin poser nos poteaux de buis sur 
de boueux ou caillouteux terrains ‘vagues pour être 
certains — car il y avait concurrence À — de dispo- 
ser de l’emplacement l’après- midi. C'est en 1900 que 
j’entrai en équipe première, mais ce fut seulement 
huit ans plus tard que le F. C. Levallois put disposer 
de son terrain des Bourguignons, à Asnières, qui est 
encore son terrain actuel. Il fut, à l'époque, déblayé, 
clôt: par nous et... nos cotisations.’ F 

C'était l'époque héroïque, mais c'était aussi la 
belle époque. ‘Alors, on s'équipait plus aisément qu’au- 


iourd’hui ! Nous nous cotisâmes pour acheter notre 


presnier ballon, qui coûta 12 francs. Et. j'acquis ma 
première paire de Chaussures à ‘crampons pour 
9 fr. 50. Elle dura longtemps, car si je n'étais pas 
riche, j'étais soigneux et puis elles étaient faites de 
cuir anglais, comme on n’en trouve plus aujourd'hui. 


Notre plus long déplacement était celui qui nous 


menait de Levallois à Charenton, sur le terrain du 
S. C. Amateur (aujourd'hui le S.C.U.F.). À 10 heu- 
res, à Pereire, nous prenionS le train de ceinture jus- 
qu'à Rapée-Bercy. Et de là, nous embarquions sur le 
bateau-mouche jusqu’à Charenton, d’où nous gagnions, 
à pied, le terrain. L’ équipe déjeunait « en Seine »: 


MERCREDI PROCHAIN 
LA SUITE DE : 


UN DEMI-SIECLE DE FOOTBALL 
Vécu par Gaston BARREAU 


un pain de quatre livres, deux litres de vin rouge, un - 
kilo de jambon, soit. dix sous par tête. Le soir, en - 
rentrant à Levallois, nous faisions tous ensemble, « Au 
Rendez-vous des côchers », un véritable festin pour 
quarante sous.  ! < 


» E premiet incident sérieux-de sa ‘carrière 
sportive se place en 1906. À cette époque, 
et bien qu'équipier premier de Levallois, 

club de l'U.S.F.S.A., il alla jouer deux ou trois 

fois à Bagätelle, avec la Société Municipale de - 

Puteaux, club de la F.C.A.F, (Fédération Cy-- 

cliste et Atflétique Française). Ce qui lui valut 

les foudres du Comité de discipline de l'Urion, 

devant lequel il fut convoqué: . 

. — 4h! Vous avez joué pour une fédé-. 
ration rivale: nous allons vous sabrer, 
mon ami 

— Me sabrer? Dites donc, il y a des. 
iuges, mais il y a aussi une façon de 
juger. Soyez poli. 

— Sortez, monsieur ! 

— Non, monsieur ! 

— Si, monsieur 1 

(Eh ! Eh ! La tête près du bonnet le : 

doux Gaston Barreau ?) , 

« Je sortis: Et lorsqu'on me Dai 
un quart d'heure plus tard, ce fut pour. 
m'apprendre que l’U.S.F.S.A.:. venait 
de me radier à vie. 

— Fort heureusement, en ce temps- 
à, bien des histoires s’arrangeaient.- Si 
mes Souvenirs sont ue celles Le du. E 

“nombre, $ , 

— Mais, dites-moi; vous n'allez tout F 
der même pas la divulguer, cette suspens 


. vous m’entendez à Que deviendrait mon. 
autorité, si un -jour je siégeais à mon 

: tour à la Commission de Discipline de 
la3F? ï 

: + — Ne vous fâchez pas, Gaston Bar: 

reau. Si l’on ‘dit que c’est avec les pires bandits que 


. l’on fait les meilleurs gendarmes, chacun sait que 


vous.n'étiez pas-un-bandit.…, que vous ne serez 
jamais un gendarme. D'abord, et, depuis belle lurette, 
il y a prescription. 

Et puis, elle est si belle, votre histoire de suspen- 
sion à vie. 


E fut sous ce maillot « transitoire ». de la 
S. M. Puteaux que Gaston Barreau fit la: 
connaissance de Ducret qui, passé un peu plus 
tard à l'Etoile des Deux: Lacs, fut à maintes re- 
‘ prises son voisin dans l'équipe: de France. 

A ce moment, Ducret —- que de transferts, 
déjà ! — venait de l'U.A: Batignollaise, club. 
professionnel. Eh! oui, professionnel: le Grou- 
pement des clubs autorisés n'inventa rien, en 
1932. Car trente ans auparavant, cette U.A. Ba- 
tignollaise faisait partie de la Fédération Sportive 
et Athlétique Professionnelle Française (PF; S. 
A; PF}, 

Et les « professionnels » du. football avaient beau, 
à l’époque, jouer devant des banquettes — si l'on 
peut dire, car de banquettes il n'y avait même pas ! 
— l'équipe victorieuse. du championnat n'en recevait 
pas moins, de sa fédération, et en récompense dé sa 
belle saison, une belle prime de... cent francs ! 

Ah! Ah! Ah !. Oui vraiment, 

La belle époque, assurément... 


Tous, droits de reproduction, traduction, adaptation 
théâtrale ou cinématographique réservés pour tous pays. 
LAeRETIQRE 1948 by France Football et Jacques de Rys- 
wick. 


sion ? Je ne le veux: absolument pas, 


